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REVENDICATION 



DE LA 

TERRE DE WEDERGRATE 

PRÈS DE NINOVE. 

( 1445 - 1454 .) 

Épisode judiciaire du moyen-âge. 




J’ai dit ailleurs, à propos de la revendication 
du pays de Malines par la maison d’Egmont (4), ce 
que c’était au moyen-âge qu’un grand procès devant 
la cour féodale de Brabant. J’ai essayé de dépeindre 
l’animation qui devait régner dans ces plaids ou 
audienees, auxquelles on convoquait parfois, en 
nombre étonnant, les grands et les petits feudataires 
du duché, qui, improvisés en juges, quittaient leurs 
châteaux et leurs manoirs pour accourir au siège 
de la cour et obéir aux ordres de leur prince. 

Voici encore un exemple d’une procédure sem- 



(1) Voy. le Messager des sciences historiques, année 1879. 
Annales, 4 e série, tome V. ' 1 
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blable, moins importante, toutefois, que celle qui 
eut lieu pour le pays de Mali nés, vaste domaine 
qui comprenait une quantité de villages à clochers. 
Mais si la terre de Meerbeek ou de Wedergrate (i), 
car c’est d’elle qu’il va être question, ne pouvait 
être comparée à ce domaine, elle n'en était pas 
moins une des principales baronnies de la Flandre, 
bien qu’elle relevât du duché de Brabant, et valait 
à son possesseur beaucoup d’honneur et beaucoup 
d’argent, deux choses que l’homme recherche avec 
une égale avidité (â). En outre, ce possesseur avait 
pour résidence un château-fort, appelé T en Eyghen, 
sur lequel il pouvait arborer fièrement sa bannière. 
« Et porte le seigneur de Wedergraet sa bannière 
» armoyée, escartelé: le premier et second de sable 
» au lyon d’or, le tierse et quart d’azur à l’aigle 
» singlé (a) d’or. » 

Ainsi s’exprime un de nos vieux auteurs, Philippe 
de L’Espinoy, en sa Recherche des antiquités et no- 
blesse de Flandres (4). Nous emprunterons encore 
au docte gentilhomme les détails suivants, qui ser- 



(1) En français Contrecœur . 

(2) Afin que le lecteur se fasse une idée exacte de la consistance 
de la seigneurie de Meerbeek, ainsi que des prérogatives et des 
droits qui y étaient attachés, je donnerai plus loin, sous forme d'an- 
nexe (I) l’aveu et dénombrement très détaillé, qu’en fit, le 13 novembre 
1530, Catherine de Gryspere, veuve de Josse de Goux, comme mère 
et tutrice de Guillaume de Goux. Envisagé au point de vue des 
mœurs et des usages, ce document mérite d’être lu. 

11 importe de faire remarquer ici que la terre de Wedergrate 
comprenait, en outre, cinq villages voisins, situés dans la Flandre. 
(Foy. plus loin, p. 26.) 

(3) Éployé. 

(4) P. 108. 
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viront en quelque sorte d’introduction à ceux dans 
lesquels je vais entrer. 

« Le pays, terre et seigneurie de Wedergraet, au 
» pays d’Alost, fut jadis possédée par messire Otto 
» de Wedergraet, chevalier, qui laissa la dicte terre 
» à Marie, sa tille unicque. et héritière, laquelle 
» eut deux marys, à sçavoir : messire Jean de Mas- 
» mines, chevalier, seigneur d’Àxelles, qui fut le 
» premier; après, elle print en secondes noces Daniel 
» Van den Weerde, escuier, avec lequel elle eut 
» plusieurs débats et questions contre dame Êliza- 
» beth de Schoonvorst, sa mère, vefve dudit messire 
» Otto de Wedergraet, tant pour la succession de 
» ses biens, qu’aussi pour le port de son mariage 
» avec son premier mary, et furent les dicts débats 
» appoinctés par les eschevins de la keure de Gand, 
» en l’an mille quatre cent onze, le vingt sixiesme 
» jour d’octobre, comme se voit ès registres des 
» dictes eschevins de la dicte année, fol. IV. Depuis, 
» ladicte dame, avec ledit Daniel, son dernier mary, 
» vendirent la dicte terre et baronnie, laquelle fut 
«retraicte par Anthoine, bastard de Brabant, qui 
» pour ladicte retraicte eut un grand procez à la 
» chambre féodale de Brabant : mais, finalement, la 
» dicte terre fut adjugée par ceux de la dicte cour 
» audit Anthoine, bastard de Brabant, et par le dit 
» bastard, ceste terre escheut à Philippe, duc de 
» Bourgogne et de Brabant, lequel donna ceste 
» terre à messire Pierre de Goulx, son chancelier, 
» et à dame Marie de Ryé, sa femme. » 

Philippe de L’Espinoy s’est trompé en avançant 
que Marie de Wedergrate et son mari vendirent 
la terre de Meerbeek et qu’Antoine de Bourgogne 
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en intenta le retrait lignager ( 4 ). Les choses se 
passèrent tout autrement et voici comment. Marie 
de Wedergrate ou de Contrecœur issue du côté 
paternel de l’illustre maison de Trazegnies, souche 
de sa branche, étant décédée au commencement de 
l’ànnée 1445 (n. st.), sans laisser d’enfants, deux 
gentilshommes se présentèrent en qualité d’héritiers, 
du moins quant à la seigneurie de Meerbeek. L’un 
était Simon de Herbais, qui parait avoir été un 
personnage considérable de la cour de Philippe le 
bon. Nous le voyons intervenir dans des actes im- 
portants, qu’il ne sera pas tout-à-fait inutile de 
rappeler. Ainsi, lorsque, le 30 août 1446, Arnoul, 
duc de Gueldre, vint à Bruxelles rendre foi et hom- 
mage à Philippe le bon, à cause de différents fiefs 
qu’il tenait du duché de Brabant, Simon de Herbais 
assista à cette investiture, avec différents grands 
feudataires, tels que Jean de Clèves et de la Marck, 
seignteur de Ravenstein, Jean, comte.de Nassau et 
de Vianden, Antoine, sire de Croy, comte de Porcéan, 
seigneur d’Arschiot, et d’autres ( 2 ). En novembre 1449, 
le duc commit de Herbais pour aller recevoir, dans 
la Basse Allemagne, certain acte d’approbation de 
la comtesse Odille de Nassau relatif à un partage 
de famille ( 3 ). Le 14 octobre 1459, Jacqueline de 



(1) Sanderus (Fland. illust . t. III, p. 194), a commis la même 
erreur. M. A. Wauters a suivi de L’Espinoy et Sanderus en avan- 
çant le même fait dans l’histoire de la seigneurie de Meerbeek. 
(Voy. Y Histoire des environs de] Bruxelles , 1 . 1 . pp. 298-317.) L’auteur 
y rapporte tout ce qu’on connaît de la vie de sainte Berlende, dont 
le culte est resté en grande ferveur à Meerbeek. 

(2) Inventaire des archives de la cour féôdale de Brabant , t. I e ', 
p. 131. 

(3) Ibid., p. 143. 
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Looz, ayant été investie par Philippe le bon des 
terres de Millen, Gangelt, Vucht, etc., Simon de 
Herbais l’accompagna, lui servit de tuteur et' lit 
pour elle le serment de fidélité, selon l’usage, quand 
c’était une fehime qui relevait un fief (i). Nous 
voyons de Herbais intervenir comme témoin dans 
l’acte par lequel Jean, sire de Wesemael, x fit don 
du pays de Matines au duc de Bourgogne ( 2 ). En 
1459, celui-ci avait chargé de Herbais d’une mission 
plus difficile: celle d’ou.vrir, de concert avec d’autres 
conseillers du duc, une enquête sur les malversa- 
tions dont on accusait maint officier de justice du 
duché de Brabant ( 3 ). 

L’autre compétiteur était Roland de Bornival, le 
même qui, en 1420, avec d’autres nobles braban- 
çons, condamna les conseillers du duc Jean IV. 
Pour faire valoir ses droits il avait relevé la sei- 
gneurie de Meerbeek devant la cour féodale de 
Brabant, après le décès de Marie de Wedergrate, 
c’est à-dire le 16 février 1445 (n. st.). 

De Herbais entreprit de lui disputer ces droits 
et saisit la cour féodale de Brabant (4) de son action 
en revendication. Il exposa sa filiation, en se disant 
issu de Marguerite de Wedergrate, sœur de Jean, 
seigneur de Wedergrate, père d’Othon, lequel était 
père de Marie dont la succession était contestée. 
Cette Marguerite épousa Jean de Wavre, dont elle 



(1) Ibid., p. 166. 

(2) Cet acte est du 29 mars 1460,(11. st.). ( Ibid p. 170.) 

(3) A. Wauters, loc. dû,, t. III, p. 229. 

(4) Pour l’histoire et les institutions de cette cour, voy . la Préface 
de l’Inventaire de ses archives, publication officielle, 1. 1««*, paru en 1870. 
Le tome tl est sous presse. 
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eut trois fils: Jean, Philippe et Guillaume. Les deux 
derniers moururent sans laisser d’enfants. Jean, 
l’aîné, eut trois filles: l’aînée épousa le sire de 
Schoonhoven, la seconde, Jean de Bernage et la 
troisième Simon de Herbais, qui en eut Jean de 
Herbais, qui fut père d’un autre Simon (î). 

A l’appui de ses dires, le demandeur exhiba deux 
actes dont l’un était le contrat de mariage de Simon 
de Herbais, chevalier, et de Meynen , fille de Jean 
de Wavre, chevalier, seigneur de Pamele et de 
Perk, de la vieille du jour des SS. Simon et Jude 
1362 (2). 

De son côté, Roland de Bornival, le défendeur, 
par l’organe de son avocat bien entendu, s’expliqua 
en ces termes. Tout cela, ajouterons nous, est ex- 
primé dans le vieux langage flamand et d’une 
manière fort simple. 

Messire Jean de Wedergrate, chevalier, eut un 
fils nommé Othon, qui lui succéda dans la sei- 
gneurie de Meerbeek, et après Othon, Marie, sa 
fille. Messire Jean avait une sœur, qui épousa Ber- 
nard de Bourgevai (3), chevalier. Ces époux laissèrent 
cinq fils et une fille: Jean, Roland, Philippe, Guil- 
laume, Henri et Mathilde. Les fils moururent sans 
postérité, sauf Roland, qui eut un fils, aussi nommé 
Roland, qui fut le père du défendeur. 



(1) Le demandeur ne dit pas si c’est lui. 

(2) 28 octobre. Ce contrat^ est en flamand. 

(3) Ou de Bornival, décédé d’après un témoin, il y avait soixante- 
sept ans. Bernard de Bornival mourut en décembre 1376, après avoir 
pris une part active aux événements politiques du duché de Brabant. 
{Voy. Tarlier et Wauters, Histoire des communes belges: Bornival.) 
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D’après celui-ci, Simon de Herbais n’avait pas 
prouvé que Jean de Wedergrate eut une sœur qui 
se serait mariée avec Jean de Wavre. Il n’avait pas 
prouvé davantage que ces époux avaient eu trois 
fils, etc. En un mot, Roland de Bornival niait que 
son adversaire eût vérifié son extraction du sang 
de Wedergrate (i). En tout cas, il était moins proche 
parent que lui, défendeur, dont les titres ( 2 ) éta- 
blissaient le bon droit. 

Simon de Herbais parait avoir abandonné ces 
poursuites, car on ne trouve pas de jugement rendu 
entre lui et son compétiteur. 

Ce dernier, en possession de la seigneurie, sujet 
du litige, dut se défendre ensuite contre Pierre de 
Robais, qui intervint dans la cause, on ne voit pas 
à quel titre ( 3 ). Le 15 septembre 1446, Roland de 
Bornival, accompagné de son avocat (4), comparut 
devant la cour, où siégaient des feudataires en 
grand nombre ( 5 ), et lui exposa que Pierre de Robais 
l’ayant troublé dans la possession de la seigneurie, 
il l’avait fait citer à diverses reprises, sans qu’il 
comparût (6). En conséquence, il demandait un juge- 
ment par défaut. Ce jugement fut prononcé le lende- 



(1) D’après la généalogie de Jean Meeuwe, fils naturel du duc 
Jean l w , publiée par Butkens, Louis de Dongelberg, dis de ce Jean, 
épousa Ida, fille de Pierre de Herbais, (Trophées du duché de Brabant , 
t. I er , p. 660.) 

(2) Schoone bescheide. Ils ne sont pas au dossier. 

(3) Je remarque qu’il plaida vers 1440 devant les échevins de la 
keure de Gand pour les seigneuries de Denderwindeke et Appelteere 
contre Marie de Wedergrate. 

(4) Nicolas den Beyer. 

(5) Mannen van leene in groten getalle daeromme vergadert. 

(6) Le bailli d’Alost le tenait en prison. 
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main. Il statuait que Roland de Bornival conserverait 
le château de Ten Eyghen et la seigneurie de Meer- 
beek, jusqu’à ce que quelqu’un pût lui opposer des 
titres meilleurs que les siens. 

Cette disposition restrictive porta ses fruits. Un 
nouveau compétiteur, Jean d’Arschot, sire de Schoon- 
hoven, se présenta, lequel à son tour, exposa sa 
généalogie, en la faisant remonter à la même Mar- 
guerite, sœur de Jean de Wedergrate. Jean de 
Wavre, fils de cette dame, eut une fille, Marguerite, 
qui épousa Jean d’Arschot, sire de Schoonhoven. 
De ce mariage naquit un autre Jean, le père du 
demandeur, qui était l’aîné de ses frères. Les deux 
parties se fondaient sur cette Marguerite, dont l’iden- 
tité contestée était un des points capitaux du procès. 

A l’appui de son action, le sire de Schoonhoven 
exhibait une douzaine de pièces, qui ne sont qu’in- 
diquées au dossier, et encore d’une manière assez 
défectueuse. 

Je citerai dans le nombre l’épitaphe de Guillaume 
Meeuwe, fils de Jean et de Marguerite de Wedergrate, 
qui se trouvait dans le chœur de l’église des Carmes, 
à Bruxelles, et le testament de cette dame; son épi- 
taphe, dans la même église, et celle de Jean de 
Wedergrate, son frère, inhumé à côté d’elle. Le sire 
de Schoonhoven demandait que ces tombes fussent 
inspectées par des commissaires de la cour et par des 
hérauts, afin de constater les armes et les quartiers 
qu’elles portaient. En outre, il leur désigna, dans le 
chœur de l’église des récollets, à Louvain, une grande 
tombe, sur laquelle étaient représentés un homme 
et une femme, celui-là portant un écu vairé d’argent 



1 
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et d’a?ur, au chef de gueules (i), qui était de Bor- 
nival, celle-ci portant les mêmes armes, mi-parties 
avec un écu d’argent à la face de gueules (a), d’où 
hissait un lion de sable (s), qui était de Wilre ( 4 ). 
L’épitaphe indiquait que la tombe était de Bernard 
de Bornival, décédé en 1376, et de sa femme, morte 
en 1357. Voici cette épitaphe, telle qu'elle est en 
copie au dossier (5). 

De l’autre côté du chœur, les commissaires virent 



(1) Geveert van silver ende azuer, met eenen houde van keel. 
Cet écu est conforme aux armes de Bornival ou Bourgeval qui figurent 
dans l’ouvrage de Divæus, Res lovanienses , p. 62. 

(2) Met eenre vaessche van keel. 

(3) Zable. 

(4) Ou Van Redingen portant «dargent à la fasce de gueules, au 
» lion de sable, armé et lampassé de gueules, naissant sur la fasce. » 
(Divæus, p. 61.) 

(5) Hier leeght die wijlen hier te voeren 
Van Bourgeval He wart geboren. 

H. Bernard hiet getruwelyck 
, Diendy syn Hen sekerlyck. 

Doen men XIII® screef. 

En lxxvi starf ende bleef 
Des vrydaighs voir der middernacht 
Die voer sinte Andries dach gelach 
Ende was ridder met gesellén. 

' Bidt Godt dat bine met hem verselle. 

Hier leeght die wylen hierte voren 
Van RéediDgen hiet van Wilre geboren. 

Getroudt des H. Bernarts wyf. 

He. van Bourgueval haer lyf, 

Doen men XIII e screef 
Ende lvii starf en bleef 
Omtrent noen opten maendach 
Die naist voir den Sinxen lach. 

Getruwen, simpel en goedertieren 
God moetse in syn ryk verchieren. 
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une autre tombe. Elle était délabrée et sans ins- 
cription. Mais à la muraille était suspendu un tableau 
rempli de figures, un triptique probablement, où 
l’on voyait un personnage ^revêtu de sa cotte d’ar- 
mes (i) et portant son écu timbré ( 2 ), aux armes de 
Bourgeval ; derrière lui l'image de saint Georges. Au 
haut du tableau, il y avait une inscription (a). 

Outre ces pièces probantes, le sire de Schoon- 
hoven produisit, en novembre 1449, deux dessins 
des tombes de l’église des carmes, à Bruxelles. Ces 
dessins sont exécutés au trait ; les armoiries sont en 
couleur, en d’autres termes, elles ont leurs émaux ( 4 ). 
11 exhiba aussi un document fort intéressant, bien 
que je ne voie pas quel profit il pouvait en tirer 



(1) Wapenrock. 

(2) Met eenen scilde metten tymmere dair op boven hem. 

(3) Hier leeght begraven He Jan van Bourgueval, die starf in 
Ons Hen jair MCCCXCV, opten XVII 1 ® 1 * dach van October. Bidt voor 
zyn ziele. 

(4) Chaque dessin représente un personnage, couché sur sa tombe, 
ayant sa femme à côté de lui. L’un tient un écu bandé d’or et 
d’azur de six pièces (Trazegnies), à la bordure de gueules (brisure de 
la branche de Wedergrate). Sa femme porte les mêmes armes, mi- 
parties avec les siennes, qui sont d’or à trois maillets de gueules. 
Quatre écussons à ces armes se voient sur sa robe ; mais sur sa 
poitrine sont deux écussons à ses armes seules (les maillets). Enfin, 
les armes des deux époux sont reproduites sur les bords de leur 
tombe, dans huit écussons. Il n'y a point d’épitaphe. Aux pieds du mari, 
on a indiqué que c’était sire Jean de Wedergrate, décédé en 1357. 

L’autre chevalier porte un écu aux armes de Brabant, traversées 
par une barre d’argent, signe de bâtardise. On lit dessous que c’est 
sire Guillaume de Wavre, décédé en 1340. Sa femme a sur la 
poitrine deux écus, étant de gueules à trois losanges d’argent mises 
en pal, qui sont les armes de Ledeberg, famille dont cette dame 
descendait. On voites quartiers sur les bords de la tombe. On avait 
écrit dessous que c’était Marie de Wedergrate, mais l’inscription a 
été tracée. 
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pour les besoins de sa cause. C’était une charte 
d’Othon de Trazegnies, seigneur de Wedergrate, du 
7 mars 1248, (n. st.), donnée sous forme de vidi- 
mus et confirmant en l’amplifiant une charte de 
son père, Othon de Trazegnies, dit YOncle , du 31 
mai 1234, par laquelle ce dernier octroie différentes 
libertés et franchises aux habitants de Meerbeek. Ces 
documents, exhibés, le 15 janvier 1450 (n. st.), sans 
pucune remarque, sont en copie simple du temps 
et en flamand, langue dont on ne se servait pas 
encore (i) pour la rédaction des actes. Faut-il sup- 
poser que nous avons sous les yeux un texte traduit 
du latin ( 2 )? 

Rejetant toutes ces preuves ainsi que la filiation 
qu’on lui opposait, Roland de Bornival continua à 
soutenir qu’il était le plus proche héritier de la 
défunte et que ses biens devaient lui revenir en vertu 
du droit féodal. Il prit à tâche de justifier les témoins 
qu’il avait produits et sur lesquels son adversaire 
s’évertuait à jeter du blâme. Il soutint qu’il ne fallait 
pas toujours des témoins qui fussent de la famille, 
notamment en des choses si anciennes. S’il fallait 
constamment des témoins du sang, disait-il, bien 
des gens ne sauraient prouver leur naissance. Les 
cas où il en faut, ajoutait notre plaideur, c’est lors- 



(1) M. Ch. Stallaert a publié le texte d’une charte en flamand, 
de Tannée 1277. C’est le plus ancien document original dans cette 
langue qu’il connaisse pour le Brabant. (Voy. plus loin sa note.) 

(2) Ces pièces, offrent trop d’intérât pour ne pas être livrées à la 
publicité. On en trouvera plus loin le conetnu. (Annexe II.) 

Il est à remarquer que M. Wauters mentionne le testament d’Othon 
de Trazegnies, en date du 3 décembre 1230, et renfermant des dis- 
positions analogues en faveur des habitants de Meerbeek. Est-ce un 
double emploi? 
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qu’on croit avoir des droits à quelque franchise, 
comme de faire partie des hommes de Saint-Pierre, 
à Louvain, d’être meysenier (î) etc. Ses témoins étaient 
tous gens honorables et digne de foi. Du reste, il 
se réservait d’en citer, que son adversaire avait le 
tort de blâmer d’avance, sans les connaître. Aussi, 
il sauvegarderait l’honneur de ses amis et le sien. 

De Schoonhoven ayant avancé qu’on pouvait prouver 
des choses contemporaines par témoins, mais que, 
pour les- anciennes, on devait donner créance aux 
registres, aux lettres, aux tombes et autres documents, 
de Bornival répondit qu’en ce cas, il fallait que ces 
documents fussent authentiques, et ceux de sa partie 
ne l’étaient point. Roland, puisqu’on le nomme 
ainsi dans les plaidoiries, Roland convenait qu’on 
mettait des épitaphes aux tombes des grands sei- 
gneurs ; mais il alléguait que les tombes de l’église 
des carmes en étaient dépourvues et qu’elle ne 
formaient donc par des preuves admissibles. 

Les deux parties s’accordaient sur ce point du 
droit féodal observé à la cour: que des fiefs étant 
vacants, faute d’héritiers directes, passaient aux plus 
proches héritiers de la ligne d’où les fiefs prove- 
naient. Roland affirmait que ce cas était le sien. 
Aussi priait-il très-amicalement ( 2 ) MM. les juges de 
débouter Jean de Schoonhoven. 

La cour lui ayant ordonné de produire ses témoins, 
le défendeur cita les suivants. 

Guillaume Maket, de Montreul, près de Nivelles, 
âgé de 85 à 90 ans. 11 déposa ce qui suit. Dans sa 



(1) Homme du duc. 

(2) Zeer vriendelic. 
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jeunesse, il avait connu sire Jean de Wedergrate 
ou Contrecœur, qui démeurait à Arquennes, près de 
Nivelles, village dont il était seigneur, de même 
que de Court-Saint-Étienne. Le témoin connut aussi 
sa sœur, dont il ignorait le nom. Elle était mariée 
avec messire Bernard de Bourgival, qui demeurait 
à Bourgival. Dans sa jeunesse, le témoin allait par- 
fois au château de messire Bernard, non loin de 
Montreuil. 

Interrogé comment il sait que c’était la sœur du 
sire de Wedergrate, le témoin répond que ce sei- 
gneur venait souvent à Bourgival et qu’il entendait 
dire que c’était l’oncle du sire de Bourgival. Il connut 
celui-ci quand il était drossard du duché de Brabant. 
Il avait cinq fils et une fille: Jean, Roland, Phi- 
lippe, Guillaume, Henri et Mathilde. Philippe fut 
chanoine à Anvers, et Roland bailli du Brabant- 
Wallon, lequel avait un fils, Roland, dont la mère 
était une dame de Crainhem. C’était le père du 
défendeur. Bernard épousa en secondes noces une 
demoiselle de Gommignies, chanoinesse. Il mourut 
au château de Bourgival et fut enterré chez les 
récollets, à Louvain (i). 

Jean De Mol, à Braine-L’Alleud, né à Ophain, 
âgé de 90 ans et plus. Ce vieillard avait aussi connu 
Bernard de Bourgival quand il était drossard de 
Brabant, de même que son fils Roland, bailli du 
Brabant- Wallon, et dont la mère était la sœur du 
seigneur de Wedergrate, etc. 

Jean Hannolet, à Plancenoit, âgé de 86 ans. 11 
fait une déposition à peu près semblable. 



(1) Voy. ci-dessus, p. 9. 
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Golard Delwarde, à Feluy, près de Nivelles, âgé 
de 86 ans. Lorqu’il avait une dizaine d’années, il 
accompagnait son père qui travaillait à la recon- 
struction du château de Bourgeval. Sa déposition 
diffère peu de la précédente. 

Jean Loke, prêtre, à Meerbeek. Ce témoin avait 
connu Marie de Wedergrate, à qui il avait entendu 
dire que Roland de Bourgival était son plus proche 
héritier, etc. Le père du déposant, qui fut longtemps 
valet de chambre de cette dame, ensuite échevin et 
bailli de Meerbeek, avait entendu les mêmes propos. 
Marie de Wedergrate parlait aussi d’une demoiselle 
de Trazegnies, qui aurait dû hériter d’elle, si elle 
avait été de l’autre sexe. 

Enfin, Roland de Bornival en appela encore au 
témoignage de quelques habitants de Meerbeek et 
d’un bourgeois d’Alost. Leurs noms et leurs dires 
sont trop insignifiants pour s’y arrêter. 

Il n’en est pas de même quant à certains docu- 
ments que le défendeur soumit à la cour, en janvier 
1450 (n. st.). Ainsi, nous y voyons un vidimus de 
Thierri, prévôt de l’église de Saint-Jacques sur Cou- 
denberg, à Bruxelles, du 1 er février 1383, 1384 (n. st.), 
du testament d’Othon de Wedergrate. Ce testament 
en langue romane et fort étendu, est ainsi daté. 
« Chis testamens et ordinanches furent faites et de- 
» vissés en la maison ou forterèce de my, testateur (î) 
» devant dit, à Archenne, en lan dele Nativité Notre 
» Signeur mccc et witante trois, le indiccion sy- 
» seyme, vinte sept jours en moys de Septembre, 
» environ leure de sollel escousant, lan sisiesme du 



(1) Il se nomme Ostes, sires de Contrecuer, chevaliers. 
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» pontificiement nostre très saint père et signeur 
» en Dieu, notre signeur Urbain, par divine pro- 
» videnee pape syseime. » 

Le testateur veut être inhumé dans l’église de 
Meerbeek, s’il meurt à proximité. Il y fonde des 
anniversaires et gratifie l’autel de sainte Berlende. 
Il fonde aussi des anniversaires dans les églises de 
Braine-L’Alleud et d’Arquennes. Voici comment il 
s’exprime au sujet de ses funérailles. C’est un détail 
curieux. « Si vuel et ordene que my exécuteur, 
» chi après nommeit, faichent faire le service de 
» me sépulture en la manière qui sensiet. C’est 
» assevoir a douze torses qu’il terront douze hommes 
» vestis de noir, et y ait une couche sur lequele 
» soient mis chinck noir dras à une rouge crois 
» en un à chinck scutes de mes armes. Et quand 
» li services sera fais, je vuel et ordene que chi 
» chinck dras devant dit soient donés aux poures. 
» Et vuel que a médit service on offre I kevaul 
» couvert dou noir dras, liquel dras soit ossi donné 
» pour Dieu, quand li services serat fais, et que 
» chis (i) qui serat sur le dit kevaul soit vestu de 
» noir en portant lescut de mes armes, le hiame (2) 
» et le glayve. Et vuel et ordene que my exécuteur 
» fâchent sur le me fosse mettre une tumbe, my 
» ymagineit sus de le meisme pierre, à l’escut de 
» mes armes, escript entour ledit tumbe à lettres 
» de layton, contenant que you giet desous et lan 
» del Incarnacion quant jou y fuy mis et enterreis, 



(1) L’écuyer. 

(2) Le heaume. 
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» et que li dite tumbe soit élevée 1 piet plus haut 
» que li terre entour serat. » 

. Le testateur laisse à sa chère compagne, Isabelle 
ou Élisabeth de Schoonvorst, la jouissance de son 
hôtel sis au Goudenberg, à Bruxelles. Il laisse à sa 
tille Marie la terre de Noirmont, qu’il avait acquise 
de Godefroid de la Tour, ainsi qu’une rente à Jeanne, 
son autre fille. Il laisse à Jean, son fils bâtard, 
le manoir de Scalkem ( 1 ), etc. Je passe sous silence 
un grand nombre d’autres legs. Ses exécuteurs tes- 
tamentaires sont sa chère épouse et ses chers et 
aimés cousins M r Jean, seigneur de Bourgival, et 
M r Jean de Madraghe. Par un codicille du 29 sep- 
tembre suivant, Othon de Contrecœur déclare que 
si son fils Othon mourait sans enfants, toutes les 
terres que ce fils posséderait à son décès devraient 
succéder à ses sœurs Marie et Jeanne, la première 
pour deux tiers ( 2 ). 

Une autre pièce constitue une sorte de pacte de 
famille. Elle est du 15 juin 1372. J’en ferai con- 
naître la substance, car c’est un document qui dé- 
peint les mœurs encore si barbares du temps. 

Étienne et Jean d’Ittre avaient assassiné un proche 
parent de Roland de Bornival, qui, pour le venger, 
tua Walter du Hazoit et Henri Vanden Torre ou 
de La Tour, parents des deux meurtriers. Altéré 



(1) Ou Scalkene . Pour ce fief, voy, plus loin le dénombrement, p. 31. 

(2) Cet Othon mourut avant ses sœurs, car il ne releva pas la 
seigneurie de Meerbeek. D’après M. A. Wauters, ce fut une sœur 
d’Othon, nommée Catherine, qui fit ce relief, en 1387 ou 1388, et, après 
Catherine, Marie. Mais cette Catherine n’est pas mentionnée dans les 
registres de la cour féodale, et Ton vient de voir que son père ne 
la cite pas dans son testament. 
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de vengeance, Roland fit amputer le pied à deux 
autres parents et en blessa encore trois. Si par ces 
terribles représailles, il ne s’attira pas une con- 
damnation, il eut du moins de fortes sommes à 
payer (t). Pour se les procurer, il s’adressa aux 
membres de son lignage, qui, après s’être concertés, 
s’imposèrent selon leur rang. Les barons chacun 
à cinq doubles moutons, les chevaliers ayant des 
compagnons (2) à trois doubles moutons, les simples 
chevaliers à deux et les écuyers à un. Voici les 
signataires de ce pacte: Jean de Looz, seigneur 
d’Agimont et de Walhain, Jean, sire de Rotselaer, 
Gérard Van der Heyden, seigneur de Boutershem, 
Godefroid, seigneur de Hoelne et Hardumont, Jean de 
Wavre, seigneur de Pamele et de Perck, Othon, 
seigneur de Wedergrate, Gobert van Gra\en ou 
de Grez, seigneur de Piétrebais, Arnoul de Crain- 
hem, seigneur de Grobbendonck, et Lancelot de 
Waelhem, tous chevaliers. Ces personnages s’adres- 
saient, en même temps, à leurs parents en les 
priant de venir en aide à Roland de Bornival, pro- 
mettant d’agir de même à leur égard, si pareil cas 
leur arrivait. Telles étaient les mœurs du temps. 

En résumé, rien de positif ne ressort des plaidoiries 
quant à la personne de Marguerite de Wedergrate, 
sur laquelle les différentes parties se fondaient, et 
il est étrange que celles-ci ne fussent pas mieux 



(1) MM. Tarlier et Wauters nous apprennent que le duc Aubert 
de Bavière, comte de Hainaut, chargea le bailli de Hainaut et le 
sénéchal de Brabant de rétablir la paix entre les parties. ( Histoire 
des communes belges: Bornival.) 

(2) Gesellen. 

Annales, 4 e série, tome V . 2 
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renseignées sur ce point. D’après Butkens et M. 
Wauters, Marguerite, sœur de sire Jean de Weder- 
grate, épousa Jean, seigneur de Ledeberg et de 
Pamele. Ces époux eurent une fille, aussi nommée 
Marguerite, dame de Ledeberg, Pamele, Ottignies, 
etc., qui devint la femme de Rénier de Bornival, 
père de Bernard. Étant veuve, elle se remaria avec 
Jean Meeuwe, fils naturel du duc Jean I er , que le 
duc Jean III gratifia de la seigneurie de Wavre. Elle 
en eut six fils. Jean, le troisième, dit le jeune, 
dans les plaidoiries par rapport à son père, obtint 
la seigneurie de Pamele par cession de Bernard 
de Bornival, enfant du premier lit. Ce Jean Meeuwe, 
à l’égard duquel le duc Jean III se montra fort 
généreux, acquit la seigneurie de Perck, près de 
Vilvorde, et devint drossard de Brabant. On trouve, 
des renseigneihents biographiques sur ces différents 
personnages dans l’ouvrage de MM. Tarlier et Wau- 
ters (i). 

Quelque incertaines que fussent les preuves de 
Roland de Bornival, la cour lui donna gain de 
cause par un arrêt du 8 juillet 1450. Selon l’usage, 
plusieurs grands feudataires brabançons intervinrent 
dans la prononciation de cet arrêt, après avoir été 
« semoncés » par Henri Magnus (de Groote), chevalier, 
lieutenant de la cour féodale , représentant du prince, 
duc de Brabant. Il suffira de citer Jean, sire de 
Wesemael, Jean, sire de Rotselaer, Henri, sire de 
Diest, Daniel, sire de Bouchout, Conrad Van der 
Meeren, Jean de Hermez, Arnoul Van Pede, Jean Van 
der Meeren, tous chevaliers. Le chancelier de Bra- 



(1) Histoire des communes belges: Wavre et Bornival. 
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banl, Gossuin Van der Ryt, docteur en droit, dirigeait 
les débats. C’était l’organe de la loi. 

Après avoir triomphé dans trois procès différents, 
Roland de Bornival pouvait bien se dire et se croire 
le maître du domaine contesté. 11 eut, au contraire, 
une cruelle déception. A peine le jugement avait-il 
été prononcé, que Philippe le bon, sans en tenir 
aucun compte, revendiqua la terre de Meerbeek en 
qualité de seigneur suzerain, sous prétexte que Marie 
de Wedergrate n’avait pas laissé d’héritier légal. Il 
nomma pour faire valoir ses droits maître Henri 
Van den Bogaerde, son procureur fiscal (i). Je serais 
embarrassé de dire qu’elles furent les suites de 
cette injuste prétention, car les archives de la cour 
féodale ne nous en apprennent rien. Toujours est-il 
que le duc donna la seigneurie de Meerbeek à 
Antoine de Bourgogne, fils naturel de Philippe de 
Saint-Pol, duc de Brabant et connu dans nos annales- 
sous le nom de Bâtard de Brabant ( 2 ). 

Mais ce n’était pas tout de disposer ainsi et d’une 
façon arbitraire d’un important domaine : il fallait 
en déposséder celui à qui il avait été adjugé. Or, 
le Brabant était un pays où la joyeuse-entrée ga- 
rantissait leurs droits aux habitants. Roland de 
Bornival entendit défendre les siens, et il fallut 
qu’Antoine de Bourgogne, à son tour, l’actionnât 



(1) Lettres patentes du 13 juillet 1450. (Inventaire des archives 
de la cour féodale, t. 1, p. 129.) 

Il est vrai que ces droits et ceux d’autrui étaient sauvegardés 
par le jugement même, qui porte : « Behoudelic mynen genedige heer 
» den hertoge ende eenen yegeliken anderen sinen reclite. » (Reg. de 
la cour féodale, n° 272, fol. 154 v°.) 

(2) Lettres patentes du 10 août 1452. Je n’en ai pas trouvé le texte. 
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devant la cour féodale. Ce dernier se prévalut tout 
d’abord de la donation du duc et se basa 'sur 
différentes dispositions du droit féodal en vigueur 
en Brabant, sur celui-ci, entre autres: que le duc 
de Brabant était le vrai seigneur et propriétaire 
des fiefs relevant de lui et que, lorsqu’un vassal 
mourait sans laisser d’héritier en droit de lui suc- 
céder, ses fiefs lui étaient dévolus; que les biens 
de cette nature devaient succéder en ligne directe 
dans la branche d’où ils provenaient et non en 
ligne collatérale, etc. On entendit quant à ces alléga- 
tions plusieurs hommes de fief ou pairs de la cour, 
versés dans la pratique, tels que le lieutenant lui- 
même (Henri Magnus), ce qui n’était pas une ga- 
rantie pour le défendeur. 

Ce dernier, se prévalant de la chose jugée et 
de son investiture, posa des faits contraires, dont 
le principal était que, lorsqu’un vassal décédait 
sans laisser d’héritier de son corps, ses fiefs pas- 
saient à ses parents, en deçà du dizième degré. 
Plusieurs praticiens furent également entendus à 
cet égard. Outre les pièces de son procès contre 
de Schoonhoven, Roland de Bornival produisit une 
consultation de trois docteurs en droit. Mais tout 
cela ne put prévaloir. Le duc, il faut le supposer, 
avait mis la cour féodale dans une situation per- 
plexe. En confirmant ses jugements antérieurs, elle 
allait le mécontenter, l’irriter peut-être. Elle préféra 
se déjuger. Par un arrêt du 31 juillet 1434, elle 
déclara de Bornival non fondé et, sans plus, ad- 
jugea les biens à son adversaire; mais avec une 
nouvelle restriction, qui tenait si non de l’ironie, 
au moins de la simplicité, calculée peut-être. La 
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cour statua qu’Antoine de Bourgogne conserverait 
les biens jusqu’à ce que Roland ou tout autre 
pourrait prouver légalement qu’il était issu de la 
souche d’où les biens provenaient (i). Mais ni Roland, 
profondément mortifié et lésé, comme on le pense 
bien, ni personne ne se soucia encore de recourir 
à une justice aussi capricieuse. Onze ans après, 
c’est-à-dire le 20 novembre 1465, le duc informa 
Henri Magnus, que son « féal chevalier, conseiller 
» et chambellan, messire Anthoine, bastard de Bra- 
» bant » lui avait cédé la terre et seigneurie de 
Meerbeek en échange d’autres biens, et que lui, duc 
de Bourgogne, en avait fait don à son « féal chevalier 
» et chancelier le seigneur de Goux ( 2 ). » Pierre de 
Goux, chancelier de Bourgogne, si généreusement 



(l; Le jugement n’étant pas Jong, j’en donne ici le texte, à titre 
de curiosité. 

« Na daensprake h. Anthouys, naturlic soen wylen hertoge Philips 
van Brabant, aenleggere, ter eenre syden, ende tveranwerdden Roe- 
lants van Bourgevale, verweerdere, ter andere. aengaende H en huyse 
Ten Eygene ende den dorpe van Meerbeke, by Nyeneve gelegen, met 
sinen toebehoirten, na thoenisse van beiden partien dair op gedaen 
ende na aile tgene dat daer af voir die mannen comen is, wysie 
voir een vonnisse den voirs. Roelant vellich, ende die voirs. goede 
in handen des voirs. H. Anthonys, om die also dair inné te houden, 
totter tyt toe dat die voirs. Roelant oft yemant anders comen sal 
syn die behoirlic, na shoofs recht, thoenen sal hem geboeren synde 
van den selven struyck dair die voors. goede af comen syn, ende 
behoudelic eenen yegeliken sinen rechte. Tôt welke vonnisse te ramen 
ende vut te spreken inder voirs. manieren by waeren die mannen 
van leene hier na bescreven. Actum ultima julii anno xiiii* liiii. » Suivent 
les noms des feudataires, parmi lesquels figurent plusieurs grands 
vassaux. (Reg. N u 274, fol. 34 v°.) 

(2) La lettre du duc est transcrite dans le reg, N° 11, fol. 64 v°, 
de la cour féodale, et se trouve signalée t. I«« , > p. 9, de l’inventaire 
imprimé. 
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gratifié par son maître, reçut le même jour l’inves- 
titure de son nouveau domaine, Antoine de Bour- 
gogne étant présent pour s’en dévestir (i). 

Je terminerai cet 'article par un relevé chronolo- 
gique des successeurs de Pierre de Goux dans la 
seigneurie de Wedergrate. 

Remarquons d’abord que M. A. Wauters fait re- 
monter la liste de ces seigneurs à Heribrand, avoué 
de Meerbeek, mentionné en 1161. Une dame qui 
vivait à la fin du douzième siècle et que M. Wauters 
trouve citée sous le nom de Mathilde de Allodio (de 
l’Alleu ou d’Eygene) ( 2 ), par son mariage avec un 
membre de la puissante famille de Trazegnies, porta 
ce bien au pouvoir de cette maison. Nous venons de 
voir dans quelles circonstances il en sortit et com- 
ment il entra dans la famille de de Goux. 

Le chancelier Pierre de Goux, qui servit Philippe 
le bon dans les camps et dans le conseil (3), étant 
décédé, Meerbeek fut relevé le 29 juillet 1471 par 
Jean de Goux, seigneur de Rupt, chevalier, tant 
en son nom, qu’au nom de Guillaume, son frère, 
et de Mathilde de Ryé, leur mère, veuve du chan- 
celier. Cette famille devait être dans les bonnes 
grâces de Charles le Téméraire, car ce prince, par 
des lettres spéciales, lui remit les droits à payer 
en pareil cas ( 4 ). 

Guillaume de Goux succéda à son père. Il se 
distingua à la guerre et devint conseiller et cham- 



(1) Reg. N» 399, fol. 220 et 220 v°. 

(2) Histoire des environs de Bruxelles , t. I", p. 307. 

(3) Voy, ce qu’en dit l’auteur précité, ibid., p. 309. 

(4) Reg. N® 400, fol. 129 v«. 
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bellan de Philippe le beau. 11 mourut le 8 novembre 
1506. Le 6 février suivant, Isabelle van Bossuyt ou 
de Boussu, sa veuve, lit le relief au fnom de Josse 
de Goux, son fils (î). 

Celui-ci étant décédé en 1518, il eut pour suc- 
cesseur Guillaume, son fils, encore mineur, pour 
qui le relief fut fait, le 12 juin de cette année; 
par Arnoul de Gavre, seigneur de Lieferingen. Le 
même jour, Catherine de Gryspere, veuve de Josse 
et mère de Guillaume, dont elle avait la tutelle, 
releva l’usufruit de la seigneurie. Guillaume de Goux 
renouvela, le 9 mars 1538 (n. st.), le serment de 
fidélité qu’Arnoul de Gavre avait prêté pour lui, le 
12 juin 1518 ( 2 ). 

Le 2 juin 1573, il céda Meerbeek à son fils Gaspar, 
sauf qu’il se réserva la juissance du château de Neygem 
ou Ten Eygen. Cette donation eut lieu en accomplis- 
sement des clauses du contrat de mariage de Gaspar 
avec Marie Minnaert, dame d’Ophasselt, etc., passé le 
27 juillet 1570 ( 3 ). Guillaume de Goux, qui avait 
servi sous Charles-Quint, avait épousé Bernardine 
de Mol, fille du seigneur d’Oethingen, qui joua un 
rôle actif dans les troubles du seizième siècle. 

Gaspar de Goux, qualifié dans les registres de 
la cour féodale de baron du pays ou terre de We- 
dergrate, céda la seigneurie de Meerbeek à Guillaume 
son frère, le 7 août 1598 ( 4 ). 



(1) Reg. N» 349, fol. 27. 

(2) Reg. N“ 350, fol. 313 v». 

(3) Reg. N* 361, fol. 200, ( Voy . aussi les détails donnés par M. Wau- 
ters, p. 309.) 

(4) Reg. N« 365, fol. 485 v«. 
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Le 24 mars 1627, Guillaume de La Pierre, seigneur 
du Fay, releva Meerbeek en qualité d’époux de Phi- 
lippine de Goux, baronne de Wedergrate, fille du 
même Guillaume, décédé (t), et d’Anne Vander Mee- 
ren, fille du seigneur de Saventhem. Cette dame 
avait épousé en premières noces Maximilien de Hou- 
chin, seigneur de Gouslin, colonel d’infanterie au 
service d’Espagne. M. Wauters, citant Van Gestel ( 2 ), 
dit que Gaspar de Goux, son oncle, l’avait déclarée 
son héritière, à condition que son fils aîné prît 
le nom de de Goux. 

Nous voyons ensuite que la seigneurie ou plutôt 
la baronnie fut relevée par indivis, le 15 octobre 
1633, par François-Philippe et Jacques Ferdinand de 
La Pierre, fils des époux précités, et par suite du 
décès de leur mère (3). 

Le 18 septembre 1663, elle passa à une famille 
étrangère à celle de de Goux, qui la possédait depuis 
deux siècles. François-Philippe de La Pierre, baron 
de Bousies, etc., qui en était resté possesseur, la 
vendit à Henri Le Mire, conseiller et receveur gé- 
néral des droits de médianats (media annata). C’était 
une vente forcée. Le vendeur devait à l’acquéreur 
une rente annuelle de cinq cents florins, hypothé- 
quée sur la seigneurie. Faute de payement, Le Mire 
s’adressa à la cour féodale de Brabant, qui rendit 
un jugement ensuite duquel se fit la vente. Le Mire 
donna la somme de dix huit mille florins pour 
la terre de Meerbeek, telle qu’elle était énoncée et 



(1) Reg. N» 373, fol. 654. 

(2) Hist. Arch. Mech ., t. II, p. 204. 

(3) Reg. N° 373, fol. 954 v°. 
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détaillée dans un acte de dénombrement, signé du 
greffier de la localité et qui lui fut remis comnfe 
garantie de ses droits (i). 

Au receveur général Le Mire, succédèrent ses deux 
fils : Jean-Baptiste, conseiller et maître à la chambre 
des comptes de Brabant, et Balthasar, secrétaire au 
conseil souverain de Brabant. Ils firent lè relief le 
20 novembre 1666, au décès de leur père ( 2 ), et, 
le même jour, revendirent Meerbeek, pour la même 
somme de dix-huit mille florins, à Jacques-Ferdi- 
nand de La Pierre, baron du Fay, colonel d’un 
régiment d’infanterie wallonne, et à Marie-Thérèse 
de Kesseleer, dame de Malderen, etc., sa femme. Cette 
vente eut lieu ensuite de certaines stipulations passées 
entre Henri Le Mire et le baron de Bousies précité ( 3 ). 

Le 10 novembre 1678, la terre de Meerbeek fut 
relevée au nom des trois filles du baron de Fay, 
décédé: Edouarde-Madeleine, Claudine-Françoise et 
Marie-Isabelle. 

Elle passa ensuite à Henri-Philippe de La Pierre, 
baron et puis marquis de Bousies, fils de François- 
Philippe, cité plus haut, ensuite de rétrocession 
et de stipulations passées entre lui et ladite Made- 
leine, épouse de Landelin de Longueval, comte de 
Bucquoi, et sa sœur Claudine, épouse de Philippe- 
François de Croy, marquis de Warnecq. Le relief 
du. baron de Bousies est du 26 mars 1687 ( 4 ). 



(1) L’acte de vente, en date du 18 Septembre 1663, passé devant 
la cour féodale, est transcrit dans le reg. N° 152, fol. 65 v°. 

' (2) Reg N® 377, fol. 75. 

(3) La transcription de l’acte de vente est dans le reg. N® 153, fol. 275. 

(4) Reg. N° 378, fol. 173 v°. Le même jour la seigneurie fut grevée 
d’une rente de 500 florins au profit de Jean Segers, greffier de la 
ville d’Anvers, bailleur de fonds. (Reg. N« 156, fol. 569.) 
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Ce gentilhomme vendit son domaine à Pierre- 
Antoine Van Cauteren, écuyer, seigneur de Neder- 
Brakel et de Salardingen, pourra somme de soixante 
mille florins. L’acte de vente fut passé le 25 no- 
vembre 1699 devant Arnoul Van Lierde, notaire 
royal, à Grammont. Il comprenait la seigneurie de 
Meerbeek située en Brabant « tenant au pays de 
» Wedergraete, consistant en un beau et grand vil- 
» lage à clocher et en toute haute, moyenne et 
» basse justice, pouvoir d’establir bailly, greffier et 
» officiers; item, six chanoisnes (i), le pasteur et 
» le clerc de l’église, le chapelain castrai, pêche, 
» chasse, cour féodale, brasserie, château, verger, 
» prés, viviers, etc. etc. » La vente comprenait, en 
outre, la baronnie et le pays de Wedergrate tenus en 
fief de la cour souveraine et légale de Flandre, 
comprenant cinq villages à clochers: Neyghem, Den- 
derwindeke, Pollaere, Appelteren et Heychem. Suit 
dans l’acte un long et minutieux détail de tous 
les droits et de toutes les prérogatives dont le baron 
de Wedergrate jouissait dans ces villages ( 2 ). 

Après Pierre-Antoine Van Cauteren, on trouve 
pour son successeur Antoine-François-Clément, son 
fils, qui releva la seigneurie le 23 février 1717. 
11 était receveur général des finances et fut créé 
baron par l’empereur Charles VI. 

Vient ensuite Marie-Isabelle-Gasparine, sa sœur et 
son héritière féodale, épouse de François-Gebhard, 
baron de Plotho, d’Ingelmunster et du Saint-Empire, 



(1) Du chapitre de Sainte-Berlende, à Meerbeek. 

(2) Voy . le reg. N° 160, fol. 73 v°, oû Pacte est transcrit et réalisé 
devant la cour féodale de Brabant, le 29 avril 1700, date du relief 
ait par le nouvel acquéreur. 
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capitaine d’infanterie .wallonne au service d’Espagne. 
(Relief du 2 mai 1744.) 

Le 19 avril 1755, au décès de cette dame (i), la 
terre de Meerbeek fut relevée par son fils Théodore- 
Joseph baron de Plotho, qui avait épousé Marie- 
Gabriel le-Éénigne de Tournai d’Assignies d’Oisy. 

Il eut pour successeur Charles, baron de Plotho, 
dont l’acte de relief est daté du 21 juin 1768 ( 2 ). 
Cet acte constate que ce baron de Wedergrate, (ce 
fut le dernier) était alors mineur. Il mourut le 
15 juin 1825, après avoir été au service militaire 
de France. H était chevalier de Saint-Louis (3). 

Quant a l’antique château de Ten Eyghen ou de 
Neyghem, dont Sanderus ne nous a pas donné le 
dessin dans sa Flandria illustrata, il subsiste en- 
core. Il est bâti au milieu des prairies, près du 
confluent des ruisseaux de Goyck et de Liefferingen, 
et non loin de l’église de Neyghem, où presque 
tous les membres de la famille de de Goux ont 
reçu la sépulture. 11 occupe, dit M. Wauters, auquel 
ces détails sont empruntés, au milièu de larges 
fossés, un emplacement qui est divisé en deux parties 
par un étang: d’ans l’une se trouvent une habi- 
tation de fermier des écuries, des étables, une 
grange, un pigeonnier isolé, bâti en forme de tou- 
relle; dans l’autre, le manoir proprement dit, cons- 
truit entièrement en briques, sur une élévation 



(1) Elle demeurait à Bruxelles. 

(2) Reg. N» 390, fol. 187 v®. 

M. Wauters, prenant pour guides Van Gestel [Hist, arch. Meck . t. II, 
p. 205)*, et d’Azevedo [Généalogie de la famille de Coloma , p 382), a 
dit par erreur que ce fut Hélène- Albertine Le Picard, veuve du mar- 
quis de Bousies, qui vendit la terre en question, ( loc . cit . p. 310 *) 

(3) Voy . A. Wauters, loc . cit . p. 310. 
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artificielle. 11 se compose de deux corps de logis 
percés de fenêtres carrés ou à anse de panier et 
à meneaux croisés, de deux petits bâtiments faisant 
saillie et dont l’un servait de chapelle, et d’une tour, 
carrée à sa base, ronde dans sa partie supérieure, 
terminée par un toit aigu et ne recevant le jour 
que par de rares embrasures (i). Ajoutons que ce 
château appartient encore à la famille de des Cantons 
de Montblane, 'qui l’a hérité du baron Charles de 
Plotho, le dernier baron de Wedergrate. 

Les anciens seigneurs de Wedergrate possédaient 
dans le voisinage d’Appelteren un château-fort qui 
portait leur nom, en français Contrecœur. C’était 
leur principale résidence ayant qu’ils eussent fait 
bâtir, à Meerbeek, celui dont on vient de lire la 
description et qui existait déjà en 4189 (s). 

Il y avait à Meerbeek un autre château ou plutôt 
un manoir qui est désigné de la manière suivante 
dans l’acte de vente du 48 septembre 4663, rappelé 
plus haut: « ... ensemble aussi tout, tel droict, 
» action et prérogative compétent audit sieur baron 
» dans la petite maison, audit Meerbeek, vulgaire- 
» ment appelé le petit château Ter Wenninghe... ( 3 ) » 

L. G. 

Note supplémentaire. — Le rôle des feudataires de Jean III, duc 
de Brabant, publié comme annexe aux Bulletins de la Commission 
royale d’histoire, rôle qui date de 1312, renseigne un Henri, seigneur 
de- Wedergrate, qui a échappé aux recherches de M. Wauters. Cn 
y lit, fol. 89. « Ostes de Contrecourt tenet Merbeke, juxta Nineve, 
» altam justiciam et census. Henricus, filius suus, tenet modo. » 



(1) Loc. cit.y p. 311. 

(2) A. Wauters, loc . cit.y p. 303. 

(3) Reg. cité n° 152, fol. 65 v®. 
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ANNEXES. 

I. 



Aveu et dénombrement de Catherine de Gryspere , veuve 
de Josse de Goux. 

13 novembre 1530. 

Joncvrouwe Kathelyne van Grysperre, wedewe van wylen 
joncheer Joos van Goux, in synen tyt heere vanden lande 
van Wedergrate ende Meerbeecke, etc., als douagiere ende 
de gheheele administratie bewint ende gouvernement heb- 
bende van joncheer Willem van Goux, haren zone, erf- 
achtich heere vanden voirscreven lande van Wedergrate 
ende Meerbeecke, die zy hadde by den voorscreven jonc- 
heer Joos, welcke Joncheer Jqos zone was van heeren 
Willem van Goux, ruddere, ende zone van wylen heeren 
Pieteren van Goux, ooc ruddere, in zynen tyt cancellier 
van Bourgoingnen, gheven overe, in vorme van denom- 
bremente, ons ghenedeghen heere den keysere, ter causen 
van synen hertoechdomme van Brabant : 

Ons dorp ende heerlichede van Meerbeecke, metten 
casteele Ten Eyghene, by Nyeneve ghelegen, tusschen den 
lande van Vlaenderen, als an Nyeneve, Pollaert ende Ney- 
ghene ende den lande van Gaesbeecke, als ant heerscap 
van Pamele ende van Goycke, met allen den rechten daer- 
toe behoorende ende vercreghen jeghen M er Anthonis, 
bastaert van Brabant, dats te wetene : aile hooghe rechten, 
middele ende nedere, lyf gheven ende nemen, composeren 
van wat zaeken die onder ons gheschien moghen, daer- 
af vry gheleyde gheven al Brabant duere, zonder yemants 
wedersegghen ; aile de collatien van aile de giften van 
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aile beneficien ende oflicien die binnen onse kercken van 
Meerbeecke, zyn ofte ghevallen moghen, ende daertoe 
die collatie ende ghifte vander provende van Pollaert, die 
dochter es vander kercken van Meerbeecke. 

Item , tôt onsen voorscre>en leene ende dorpe voorscreven 
hoort toe in heerlicken renten, in ghelde, seven ende 
dertich ponden parisis, lettel myn oft meer, die vele 
diveersche persoonen vuyt hueren gronde betalen. Item , 
vyfthien zester evenen ende een half, zeven-en-twintich 
cappoenen en half, twee hollandsche guldenen, zes scel- 
lingen Luevens, twee speenverckenen. 

Dit article is Item , tôt desen voorscreven leene hoort çns noch toe 

gelyckblyckt eene °ft maeltyt, daervoor wy nu ontfanghen twaelf 
byder actien gauden croonen, die wy hebben ende jaerlicx hefFen, op 
ratiehferon- ® nser V^rauwen dach Nativitatis , op de goeden van me- 
der gehecht. vrauwe der abdesse van Nyvele, naer vuytwyzen vanden 
besçheede daeraf zynde. Ende indien de voornomde 
mevrauwe van Nyvele oft huer pachters hieraf waeren 
in ghebreke ten voorscreven daghe, met sonneschine, 
zouden vallen ende inquereren de pyne van dertich stuvers, 
ende voort van dien daghe aile daghe vyfthien stuvers, 
elcken stuvere drie placken brabants gherekent, tôt ghe- 
nouch doene. Welcke penningen, metlen principale, wy 
vermoghen te doene executeerne by ons oft onsen officiers 
op de temporele goeden der voerscreve mevrouwe an- 
clevende ende toebehoorende, binnen onser voirscreven 
heerlichede ghelegen. 

Item , Jioort ons toe ende hebben recht binnen onsen 
voorscreven dorpe : dat zoe wie yemande quetste oft wonde 
zoe zeere dat mèn in die wonde mach legghen een evenen 
cooren, die dat ghedaen heeft, staet t'onser ghenadighen 
willen, zoe wanneer die mannen van leene ende scepenen 
die visitacie daeraf ghehadt hebben ; ende al dat een 
hooghe justicie hebben zoude ; ende voort metten mannen 
ende manscepe daertoe behoorende, dats te wetene : 
twaelf achter leenen, waeraf die twee gherekent zyn 
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over voile leenen, ende die andere tôt thienen gherekent, 
aile cleene ghespleten leenen, ende liouden de persoonen 
hierna volghende : 

Item , Joos Meer, heere van Voorde, hout over een 
voile leen het hof te Scalkene , groot, metten huysen, 
stallen, vivere, lande, int gheheele elf bundere ende 
een dachwant, tusschen de goeden des cloesters van 
Nyneve ende der straten. 

Item, joncvrauwe Marie vander Tommen, weduwe wylen 
meester Symoens de Kenmy, bout een voile leen, groot 
thien bundere, onder Jant ende weyde, ter plaetsen ghe- 
heeten ter Volen beecken , commende metter eender zyden 
an sheeren erve van Meerbeecke, dander zyde ant leen 
vander Ryst , de derde commende an sheeren strate. 

Item, de zelve hout noch een leen groot zeven dach- 
want lants gheleghen tElsbeecke , op Laferghem , d’een zyde 
commende ant goet van d’hoyrs Mer Roelants van Wede- 
grate, d’ander zyde an Diericks van Belle erve, d’ende 
commende anden ghemeenen wech. 

Item , Pieter van Wavere hout een leen groot neghen 
dachwant lants, gheleghen inden Eyghene opt Sollevelt , 
d’een zyde ende inde commende anden wech, d’andere 
zyde ander kueren lant van den Eyghene . 

Item , de zelve hout noch een leen, groot drie dach- 
want weyde, gheleghen ten Berghe , d’een zyde ende inde 
commende an straete, ende d’andere zyde op de Molen 
beecke ; ende hiermede gaet in penninc rente ontrent 
twee ende twintich schellinghen parisis. 

Item, Gillis vander Poorten hout een leen te Nepe , 
groot, metten hutise, walle ende den gracht ende bogaert, 
drie dachwant ende half, d’een zyde commende anden 
Molen beecke, voren an strate, anden Driesch . 

Item , Tierion Cossoen hout drie ende half dachwanden 
lants opt clein Brugghevelt , deen zyde anden molenwech, 
d’ander zyde an Cornelis Scoemakers stede, deen inde 
ande strate. 
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Item , Pieter Stercke hout drie dachwanden lants ter 
Brugghen , deen zyde ende ynde an strate, d’ander syde 
an d’hoyrs van Jans Stercx stede. 

Item , Jan Stercke, f 8 Jans, hout drie dachwanden half 
lants opt clein Brugghevelt , d’een zyde, Zeghers van 
Belle leen, dander zyde an d’hoyrs Van Blayenberghe 
lant, d’inde ande strate. 

Item , Zegher van Belle hout opt zelve velt drie'dach- 
want lants, d’een zyde an Jans Stercke leen, d’ander 
zyde ande strate. 

Item y Dierick van Belle hout een leen groot een dach- 
want raersch, ’t Elsbeecke , commende metter eender zyde 
ande Molenbeecke , d’ander zyde teghen het velt gheheeten 
Hue . 

Item , Pieter Torrekens hout ’t Elsbeecke een leen, 
groot een dachwant, d’een zyde an strate, d’ander zyde 
an Jacops van Lyckercke goet. 

Item , welcke voorscreven achterleenen staen an ons ten 
relieve: de voile leeuen van vullen herguwede, ende de 
cleene leenen naer de groette van dien. 

Item , hoort ons nach toe binnen onsen voirscreven 
dorpe ende heerlichede te stellene eenen bailliu, die 
recht ende kennesse heeft, metten voorscreven mannen 
van leene, van aile erimnele zaken, van drie daghen te 
drie daghen, ten coste van ons. 

Ende vanderi leengoeden, van XIIH daghen te XHII 
daghen, ten coste van partye. 

Item , hoort ons toe ende hebben nocli recht te stellene 
zeven scepenen, die recht ende kennesse hebben van aile 
reelle, personele ende civille zaeken, ter maninghe vanden 
meyere. 

Item y inschelicks hebben recht binnen onsen voor- 
screven dorpe te stellene eenen secretaris, die aile wette- 
licheyt teekent ende vuytgheeft, by advyse van scepenen 
ende onse mannen van leene. 

Item y hebben noch recht, binnen onsen voorscreven 
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dorpe, te houdene met onsen voorscreven mannen ende 
scepenen aile jaere twee jaerkueren, te wetene : d’eene 
den eersten zondach naer Belokenen paesschen, ende 
d’andere naer Baefsdach, totten welcken moeten commen 
aile d’inseten mans, XV jaeren out ende daer boven, 
op de peine van elc, in ghebreke wesende, van twee s. 
Parisis. 

Item , hebben inschelicx recht te houdene met onsen 
bailliu, mannen ende scepenen, zykueren, t’allen tyden dat 
ons belieft. 

Item , ten welcken kueren ende zykueren wy hebben 
recht ende vermoghen te corrigierne of doen corigierne, 
by onsen officiers, de delincquanten ende overtreders, 
mannen ende vrouwen, by banne, indien de zake ban 
begheert, vuyt onsen voornomden dorpe, een, twee, drie, 
thien jaeren, oft meer, op de pene vander oore te ver- 
liesene ; de welcke bannen wy vermoghen te weroupene, 
quitene, composeerne, te verghevene oft te verkerene 
in peine pecuniael, t’onsen gheliefte. 

Item , ten welcken kuere zyn vermaent bailliu, meyere, 
mannen ende scepenen, omme die te houdene ende punitie 
te doene over de voornomde delincquanten, naer ghe- 
leghentheyt vander zaeke, crimneel oft civil. 

Item , noch hebben wy recht ende heffen boeten van 
vyf scellingen ende twee scellingen Parisis, ende daer 
boven de vyf scellingen, als yemant smyt, zonder bloet- 
reyse, ende de n s., als yement den anderen heet lieghen, 
oft andersints. 

Item , ons behoort inschelicx toe d’institucie, provisie 
ende dispositie vanden voirscreven officien van bailliu, 
scepenen ende cleercs, omme die te stellene, veranderene 
ende vernieuwene tallen tyden dat noot es ende ons goet- 
dunct. 

Jtem, hebben inschelicx recht binnen onsen voorscreven 
dorpe ende heerlichede te doen houdene by onsen bailliu 
ende scepenen, metten meyere, drie solempnele daghen, 
Annales, 4 e série, tome V. 3 
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gheheeten gaudaghen, te wetene : den eersten, swoens- 
dachs naer S 1 . Jan Baptisten-dach, den tweesten, swoens- 
daeehs naer Baefsdach, ende den derden, swoensdaechs 
naer Derthiendaeh, ten welcken daghen aile zaeken die 
in rechte staen worden verclaert ende vernieut inde 
vierscare. Ende de meyere es ten zelven daghe onsen 
bailliu, wet ende cleere ende preetere de costen sculdich 
te ghevene, iuden name van mevrouwe der abdesse van 
Nyvele, ende vandaer voort bouden de voorscreven 
bailliu, meyere ende scepenen de vierscare van xnu 
daghen te xim daghen, ten coste van partye, van aile 
civille, personeie ende reelle zaeken. 

Item , hebben inschelicks recht te doen beleedene, 
binnen onsen voorscreven dorpe, by onsen bailliu ende 
scepenen, aile straeten, beecken, waterleeden ende d’een 
heelft vander Dendere, alzoe verre als de zelve compt 
an ons heerlichede voorscreven, te wetene : van an de 
prochie van Pamele tôt an Nieneve, ende de ghene die 
in ghebreecke zyn, naer fkercghebot daeraf ghedaen, 
vande zelve straten, beecken, waterleede ende d’een heelft 
vanden voornomden Dendere te makene ende onder- 
houdene, worden ghecomdempneert van elcker reyse ende 
voor elcke faulte oft quaet gads, in twee s. Parisis, ende 
boven dien te makfene ende beterene dies voorscreven es by 
onsen officiers, ten coste vande ghelanden daer t’ghebrec es. 

Item , hebben inschelicx recht te stellene eenen preetere 
omme ende ter bewaernesse van een yeghelicx scade, 
tzy inde vruchten, beemden, bosschen ende andersins, 
die macht heeft te vanghene ende calengierene aile ma- 
nieren van transgresseurs, op de boeten ende emolumenten 
daertoe staende, waeraf ons preetere gheloove heeft op 
synen sollempnelen eedt. 

Item , hebben inschelicx recht vande heelft vander vis- 
scherie vander Dendere an onse voorscreven heerlichede 
ghelant, ende ooc van aile de beecken extenderende binnen 
onser Voorscreven heerlichede. 
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Item , hebben inschelicx recht dat wy by onsen ont- 
fanghere moghen te kercghebode doen legghen drie zit- 
daghen, omme t’ontfanghene de voornomde heerlicke 
rente : den eersten, t’sondaechs naer Kerstdach, den 
tweesten, op den Iaerdach, ende den derden, op den 
Derthiendach, ende daer naer eenen van nootzaeken. 
Ende die te dien daghe met sonnéschinne niet en commen 
betalen, worden ghecondempneert by onse scepenen, ter 
maninghe vanden meyere, elc inde boete van twee scel- 
lingen parisis, ende daerboven doen betalen de voorscreve 
heerlicke rente naer recht ende costume van onse vierscare. 

Item , hebben inschelicks recht dat aile mannen ende 
vrouwen hael hanghende ende huus houdende zyn sculdich, 
ten voorscreven zitdaghen ende moeten betalen, gheen 
bunder erven hebbende hemlieden toebehoorende, aile 
jaere, elc n s. Parisis, op de pene ende boete voorscreven. 

Item , hebben noch recht ende moghen calengieren oft 
doen calengieren by onsen officiers aile bieren die men 
vercoopt binnen onser voorscreven heerlichede, ende van 
ghelycken tbroot dat men daer bact ende vercoopt, ende 
telcker reyse dat men bevint die tôt minderen prise 
ghebacken oft ghebrouwen te zyne dan naer de kuere, 
moghen die doen kueren by den waerdeers daertoe 
by ons oft onsen officiers ghestelt ende ghecommitteert, 
ende doen betalen telcker reyse vyf schellingen Parisis. 

Item , hebben noch recht, binnen onsen voorscreven 
heerlichede, dat nyemant brauwen en mach noch bier 
vercoopen dan by consente van ons oft onsen officiers. 

Item , hebben ende hoort ons toe van elcker braute 
biers die men braut binnen onsen voorscreven dorpe 
ende heerlichede, twee stoopen. 

Item , hebben inschelicks recht, binnen onsen voor- 
screven dorpe, van vry jagherye, voghelrye ende visscherie, 
zonder yemants wedersegghen. 

Item , hebben inschelicx recht van espave, legane ende 
estrahiers goet. 
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Item , hebben, binnen onsen voorscreven dorpe, con- 
fiscatie van goede. 

Item , ende zoe wanneer ghescil valt tusschen eenighe 
partyen roerende van leengoeden oft van aile actien 
criemineel, voor onsen bailliu ende mannen voorscreven, 
ende zy der zake noch wys noch vroet en zyn, halen 
advis ende raet auden stadhoudere ende mannen van 
leene van den leenhove van Brabant, aïs an haer wette- 
lick hoeft. 

Item , ende van ghelycken de meyere ende scepenen 
halen huer advys an scepenen van Lenneeke, haerlieder 
wettelic hoeft. 

Al welcke voorscreven wy heffen ende ghebruuckende 
zyn binnen onsen dorpe ende heerlichede van Meerbeecke 
voorscreven. 

Dit ons voorscreven leen, dorp ende heerlichede voor- 
screven staet ter trauwen, ter waerhede ende ten dienste 
onses ghenedeghen heere den keysere, als hertoghe van 
Brabant, met eender glavye, dats te wetene : met drie 
peerden, ende dat zoe wanneer tlant van Brabant mynen 
voorscreven ghenadeghen heere te dienste ryden moet ; 
ende ooc ten relieve, alst verandert by çoope, by suc- 
cessie oft andersins, teenen vollen herguwede van derthien 
ryders, daerinne begrepen trecht vanden stadhoudere ende 
mannen van leene vander voorscreven camere ende leen- 
hove van Brabant. 

Item , dat ons voorscreven leen belast is an dhoyrs heeren 
Jans Savagge, rudderen, heere, etc., in zynen tyt can- 
cellier van Brabant, in vyftich rinssche guldenen siaers 
losrente, den penninc achthiene, by Joncheer Jan van 
Ruyt, daertoe wylen joncheer Joos voornomd de heer- 
lichede voornomd leende opde ghelofte die joncheer Jan 
voornomd den voornomden heere dede, naer vuytwysen 
vander obligatie daeraf zynde. 

Ende altooswaert, dat men bevonde dat men meer 
oft min overgave dan behoorde, zoe begheeren, willen 
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ende presenteren wy al te doene dat wy onsen ghena- 
deghen heere de keysere, als hertoghe van Brabant, sculdich 
zyn van doene, biddende daeraf te commene tonser rede- 
licker excuse. 

In kennesse ende waerheyt van desen, zoe hebbic, jonc- 
vrauwe Kathelyne voornomd, als douagiere ende de ghe- 
heele administracie, bewint ende gouvernement hebbende 
van joncheer Willem, mynen zone voornomd, dit dénom- 
brement gheteekent ende gheseghelt mit mynen propren 
hanteekene ende ghemeenen zeghele, desen derthiensten 
novembris, int jaer ons heeren XV e ende dertich. 

Kateline van Grysperre. 

(Le cachet qui était apposé manque.) 



II. 



Charte (TOthon de Wedergrate confirmant , en l'amplifiant , 
une charte d'Othon de Trazegnies , seigneur de Weder- 
grate, du 31 mai 1234, par laquelle ce dernier octroie 
différentes libertés et franchises aux habitants de la sei- 
gneurie de Meerbeek . 

7 mars 1248 (n. st.). 

In den name tsVaders ende tSoens ende tsHeylichs 
Gheestes, amen. 

tAllen den ghenen die dese letteren selen sien. Wy, 
Oste van Wedergrate, saluut in ware salicheît. Wy doen 
te wetene dat wy hier vormaels hebben ghesien letteren 
gheseghelt met ons liefs vaders zeghele, dats te wetene, 
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myns heren Oste van Trazenis, die men hiet dOem , riddere, 
in desen worden : 

le, Oste, gheseyt van Trasenys, here van Wedergrate, 
make kenlye dien syn ende dien te komen syn, dat 
ghelyc goeder manieren myn here Oste, diemen seide 
dOem, myn vader was, vaste maecte met ede dat ic met 
eede die ic hebbe ghedaen, hebbe gheloeft vore scepenen 
ende vore canoncke ende vore die liede van der prochien 
van Meerbeke ende vore mine leenmanne die met mi 
zweren, neghene talie te nemene vorwart meer, ochte 
enich ute duinghen in die prochie van Meerbeke, ende, 
dat ic sal houden die prochie na vonnesse van scepenen, 
ute ghenomen cracht ende opene wonde. Van claghen 
salmen nu gheven V schellinghe Vlandersche. Het es oec 
ute ghenomen, seide iemen anderen lieghen, die hy soude 
ghepuniert syn in h scellinghe Vlaendersche. Es oec 
yemen anderen sculdich enich scult diemen sculdich es, 
sal manen sinen sculdere vore twe scepenen vederseit, 
oec te gheldene, ende vore tsheren baeliu claghe comt, 
die verwonnen es sal syn ghedampneert in n scellinghen. 
Elc mensche mach vrilye ende quite vercopen syn lant 
ende syn huuys, ende ute den dorpe varen ende weder- 
keeren, sonder enich wedersegghen. Ic ben sculdich den 
lieden vander prochien recht van allen onrechte, sonder 
eneghen loen, ende ic sal niet nemen van doder hant. 

Die liede van der prochien raoghen quite ende vrilye 
huwelyc doen, ten ware mine dienstliede ofte ander heren. 

Die prochie van Meerbeke sal syn vri ende exempt 
van prelerien ende van scovers, en ware den coster ende 
den scovet van der selver prochien. 

Sy sal oec vri syn van aire wtdwinghinghen ende van 
taelle, en ware dat de here synre dochter hude ende 
sinen sonen rudders maecte, ende dan mochte hy na 
raet van scepenen ende ander goeder liede van den dorpe 
aeille nemen. 
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Die liede van der prochien hebbic quite ghescolden 
van al minen rechte van sivtcorne, van orscorne, van 
wedepenninghen, van suiupenninghen, van... (*). Bi vor- 
warden dat sy mi selen gelden van elken buenre daer 
dabdesse van Nivele op hevet tsens ende tiende, elcs 
jaers twe s. Vlaendersche, ende elke cossate twe scellinghe 
alsulker munten. 

Omdat dese vriheyt vast sal bliven ewelyc ende ghe- 
stade, hebbic dit yeghewardeghe ghescrifte gheconfirmeert 
den lieden vanden dorpe vorseyt met minen seghele 
ende met den kerken seghele van Meerbeke. 

Dit was ghedaen int jaer Ons Heren doemen screef 
M. CC. XXX. ende 1111, in die vigielie van Assensyone, 
in die maent van meye. 

Hiertoe es ghesciet oec, ware dat sake dat de here 
vanden dorpe van Meerbeke inde harvaert syns heren, 
daer hy tselve dorp af houdt, worde ghevaen, dan mochte 
hy nae raet van scepenen ende andere goeder liede taille 
nemen. 

Wy begheren oec van den onsen iet van vastheiden 
daertoe te doene, ende willen dat kinlyc sy allen den 
ghenen die dese letteren selen sien, dat wy aile die poeflte, 
sonderlike die hier boven staen in den charter ontploken 
syn ende gheseghelt metten seghele myns liefs vaders 
was, eens edels mans diemen hiel myn here Oste dOem, 
gheseyt van Trazenys, rudder, here van Wedergratc, 
approveren ende confirmeren, ende willen dat alsoe wel 
wy aise die na ons comen selen aile die dinghen son- 
derlike in den charter ghehouden, ewelyc vast ghecon- 
firmeert ende ombescinet. Ende omme aile die dinghen 
te confirmeerne hebben wy de letteren in warnessen met 
onsen seghele ghecobboreert. Ware dat sake oec, dat 



(1) Un mot a été omis dans le texte. 
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niet ghevallen en moete, dat wy ofte die na ons comen 
selen nu ter tyt ofte namaels vanden vors. poynten 
die hier boven in den charter onploken syn, sonderlike 
in ons dorp van Meerbeke woenende ochte iemen wilden 
boesen ofte sottelike ieghen desen vorseyden charter 
comen, dien wy gheloeft hebben te houdene met trouwen 
ende met ede die wy selve ghedaen hebben, willen ende 
gheven hem dat sy toeghaen ten edelen here den hertoghe 
van Brabant, van wien wy dit vorseide dorp houden, dat 
hy ons ende die na ons comen selen te desen duinghe, 
ende dat hise houden doe na dien dat dese charter in- 
heeft, ochte dat hise houde aise overhere, sonder enich 
wedersegghen van ons. 

Wy bidden oec onsen here den hertoghe vorseyt dat 
hy ane dit ieghewardeghe ghescrifte ende fayt , om 
meere vastheyt, sine seghel daerane hanghe, ende wy 
binden alsoe wel ons aise die na ons comen selen dit 
te houdene. 

Dit was ghedaen int iaer Ons Heren doemen screef 
M. CG. ende XLVII, tsaterdaghes vore Invocavit me, in 
die maent van merte. 



Les diplômes originaux du 13 e siècle en langue 
flamande ne sont pas nombreux; on en connaît 
un certain nombre pour la Flandre, mais il n’en 
existe guère pour le Brabant. Nous avons publié 
dans le Vaderlandsch Muséum, t. II, p. 242, de 
Serrure, les deux plus anciennes chartes de ce 
duché; elles concernent la dîme de Bodeghem-S*- 
Martin, et les originaux, munis encore de la plupart 
de leurs sceaux, reposent aux archives de l’admi- 
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nistration des Hospices de la ville de Bruxelles ; 
elles portent la date de 4277. La charte que l’on 
signalait comme la plus ancienne en langue flamande 
et dont l’original existe, a été publiée par M. Serrure 
fils (Geschiedenis der Nederlandsche en Fransche 
letterkunde in het graefschap Vlaenderen, p. 88), et 
elle porte la date de 4249. Les deux chartes de 
4234 et 4248 dont M. Galesloot nous révèle l’exis- 
tence seraient donc les plus anciennes de toutes; 
malheureusement ce ne sont pas des originaux et 
l’orthographe en a été modernisée par le scribe 
du 45 e siècle. On lui saura néanmoins gré de les 
avoir publiées; nous savons qu’elles ont existé. Il 
en existe cependant une plus ancienne encore; elle 
a été publiée par M. Dierix, dans son Gends charter- 
boekje, p. 33, et porte seulement l’année de l’Incar- 
nation: Gbedaen in tjaer ons Heeren dusentech 
twee (nous aurions aimé lire : tue) hondert dertech 
(4230), et l’éditeur dit qu’elle porte sur le dos les 
mots : « Vermogben van den meyere » (Pouvoirs du 
mayeur), ce qui doit la faire considérer comme 
originale. 

Notons à ce sujet que les premiers actes en 
flamand, substitué au latin, émanent des campagnes 
ou ont été rédigés pour des campagnards. La plus 
ancienne pièce officielle du Brabant et dont l’original 
repose dans les archives de la Gueldre, est de 4274, 
et du duc Jean P r ; elle a pour objet le règlement 
du tonlieu à Litte, pour ceux de Dordrecht ; la 
plus ancienne que nous connaissions de ce prince 
pour le Brabant même, date de l’an 4289, donc 
un an après la bataille de Woeringen ; le duc y 
donne en arrentement le marché au poissop aux 
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poissonniers et aux bouchers de Bruxelles, et elle 
se trouve dans le Recht domaniael de Martinez, p. 338, 
mais tristement mutilée. Ce document remarquable 
nous avait inspiré, il y a des années, une petite 
nouvelle qui fut assez favorablement accueillie et 
eut même les honneurs d’une traduction allemande. 

Charles Stallaert. 
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KEUREN ET ORDONNANCES 

DE LA VILLE DE THIELT 

EN 1415- 



Les menues lois et les statuts communaux en matière 
correctionnelle et criminelle n’ont guère moins d’in- 
térêt que les anciennes coutumes locales des villes 
et des châtellenies. Celles-ici sont le formulaire du 
droit civil ancien; les keuren nous initient à la 
législation répressive du pouvoir communal, dont 
elles sont une manifestation caractéristique. 

Le pouvoir législatif et réglementaire appartenait 
à Thielt, en 4415, aux bailli, écoutète, échevins et 
conseil des notables de la ville. 

Des contestations s’étaient élevées entre celle-ci et 
les échevins de Courtrai, en 1369, au sujet du droit 
de justice exclusive sur ses bourgeois. Portées de- 
vant le comte de Flandre, les revendications des 
Thieltois furent sanctionnées et. maintenues comme 
étant d’institution immémoriale. 

Le droit de formuler ses règlements d’ordre et 
de police n’est sans doute pas moins ancien. Le 
code de lois que nous publions n’est évidemment 
pas le premier de l’espèce en vigueur à Thielt: il 
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n’est, d’après son préambule même, qu’un remanie- 
ment ou une nouvelle promulgation de dispositions 
pénales anciennes. 

M. Warnkœnig a analysé dans son Histoire de 
la Flandre un réglement analogue arrêté par le 
seigneur, la loi, les vassaux et le commun de la 
châtellenie d’Ypres au mois de novembre 1422. Il 
en fait le plus grand cas. 

M. le chanoine Yande Putte a publié de son côté 
dans les Annales de la société d’Emulation (t) celui 
d’Harlebeke, qui date du 14 e siècle. Il émane des 
prévôt du chapitre, échevins, et jurés de la ville 
avec octroi du bailli, le représentant du souverain. 

Toutes ces keuren ont un grand nombre de dis- 
positions analogues punies par l’amende, le ban- 
nissement, la pei’te d’un membre, ou de la vie. 

L’incarcération n’était à cette époque qu’une me- 
sure préventive, rarement pénale. 

Les articles de la heure de Thielt sont mélangés 
confusément, et ne présentent aucun ordre métho- 
dique autre que l’importance de la correction in- 
diquée généralement par des rubriques. 

Ce document a été copié aux archives de la ville 
de Thielt, sur l’original signé P. Neemgheer, qui 
y remplissait les fonctions de greffier. 

J. van Ruymbeke. 



(1) Tome II, 2« série, p. 64. 1844. 
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Oit jpn be Cueven enbe <0e6wantien çffeott 
binent enbe sQetemineetb Biben TBaiffiu/ Jxrou/ 
teeten/ âcepenen enbe ï&aben Sanbet ftebe San 
/CÇieft/ fut jaec one fyeeten bufenticl ) Stere (font 
bevt enbe Hiïcfftiene/ acÿtet%o($enbe be onbe 
Cneven/ in ptofijte enbe 6 aten bet Sootfeibe 
ftebe/ ‘Sam 6en poovteve inmnenbe enbe baçfie'/ 
conUevfe vente tnbe fefSe ftebe/ enbe Son/ 
neffen enbe mijfbommen San6en IBaiffiu enbe 
âçepenen/ mette fiche gÇenrijft te Qonbene enbe 
Hoottban tacfftevIBot&Qene Son meetben/ emmev 
San efcken popnte up futcke amenbe ata tjiet 
met ISevctaevft fat metben tnt üootften San 
âcepenen/ at$o 6wkent afe men ben mefbabef 
gÇen 6eStn6en fat naet be fticken gefegÇen. 

<Sevft 

1. Dat aile nachte zullen waken twee personen 

ofte meer ende ommegaen wanneer zys vermaent 
zullen wesen bijden wachter vander stede up de 
boete van v sc. pars. 

Ende zo wie in faulten waere up de boete van 

x sc. pars. 

2. Ende waert so dat hem yemendt hier jeghens 
stelde in contrarien, ende onhoosscbe woorden sprake 
ten Officier waert van den heere ofte anderen. Boete 

xx sc. pars. 

Ende van desen sal de wachter ghelooft sijn bij 
sijnen eede sonder meer preuven. 

3. Dat niemendt en haie watre inde stede vivers 
elder dan ter kele ofte ten steegher. Boete v sc. pars. 

4. Dat nyemendt gheene modéré, mul ofte andere 
vullichede up de cauchyede bringhen en sal, noch 
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up plaetsen daer men maerct of vierscaren houden 
sal, noch tusschen den greppen nocb up anderen 
voorplaetsen, daer de strate of cauchiede af nauwen 
mochte. Boete v sc. pars. 

5. Ende al boven der calaenge zal men bevelen 

dat binden derden daghe wech te doene up de boete 

van x sc. pars. 

Ende zo wie den calengierrere hatelicken toesprake 
omme zijne officie. Boete xx sc. pars. 

6. Dat njemendt binden scependomme staken noch 

stylen zetten en sal, noch sprieten buten vier voeten 
van haren weech, om wyngaert up te leeddene of 
anders zonder consent van beere ende wette, up de 
borete van v sc. par. 

7. Dat elc zyne hurden staende up de greppen 

of andere plaetsen dat zy die wech doen ende de 
greppen onder suveren als dat dwater suweren macb. 
Boete v sc. pars. 

8. Wie zyne zwynen ofte veerkinne houden loo- 
pende zy en zyn gbescielget ende gherynct. Boete 

v sc. pars. 

9. Ende dat niet meer dan een swyn loopen en 
sal binnen den scependomme in den name van sent 
Anthuenis. 

10. Dat oock nyemendt wie hi zij en late loopen 
huerlieder zwijnen binden scependomme, weder zy 
gheschielget ofte gberijnct zijn of niet, up de boete 

v sc. pars. 

11. Wye eeneghe vullichede doet in de stede vivefs, 

telcken boete v sc. pars. 

12. Wye dat niet en rumen de greppen voor zijne 

husynghen ende eerven, ende de strate niet en vaecbt 
alst bevolen werdt. Boete v sc. par. 

13. Dat negheene meersenyers buter halle staen 
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en zullen, indien de halle niet te vul en es, dan de 
maelgerye of die cruut vercoopen. Boete v sc. pars. 

14. Dat gheen poortere noch inwonende vander 
stede ne sal halen noch doen halen hier noch an- 
deren dranck, met potten noch met cannen, buten 
den scependomme ende dat binnen bringhen, up de 
verbuerte vanden pot of kanne ende boete v sc. pars. 

15. Dat gheen poorters noch inwonende ne sal 
coopen vleesch buten den scependomme ende dat 
binnen bringhen, up de boete van v sc. pars, 
ende tvleesch verbuert. 

Jïn afte befe poynten te ïïetBuetne/ Boete 
et. par. 

16. Wie dat bier inné doet zonder den wetene 
vanden assyserere vander stede. 

17. Wie bedreghen wert van broode dat hy te 
coope houdt. 

18. Dat nyemendt coopen noch vercoopen en sal 
gaerne noch ander goet, voor den tyt dat den oorlof 
gbegheven werdt ende dat bringhende ter maerct. 

19. Wie dat vlas root binnen den scependomme. 

20. Dat nyemendt bier en tappe o'nghewaerdeert. 

21. Dat elc zyn cafkoen doe vaghen als de wachtere 
dat bevelen sal. 

22. Dat negheen tavernier noch andere insetenen 
van deser stede, eenich bier inné en doe, by tonnen 
ofte by kannen, uute sbrauwersdiuuse, zonder den 
wetene van den assisere vander stede. 

23. Dat nyemendt wye hy zy gaerne, vlas noch 
werck en coopen, noch weder vercoopen up eenen 
maerct dach. 

24. Dat aile die met vlasse ter maerct commen 
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den toolnaers bewys doen zullen van allen den 
steenen vlasse dat sy ter venten s tell en, tallen tyden 
als zys versocht zullen wesen. 

25. Dat nyemendt toolen noch assysen en ont- 
draghe. 

Jïn afte befe poynten te SetBuetne be Boetc 
“Sait $$ ec. pat. 

26. Wije hij sij, woonende binnen den scepen- 
domme van Tbielt, dat hij sal doen beweerpen ende 
verplaesteren zyn dack boven zijnen viere, drien 
ghespann'en of meer hooghe. 

27. Wye dat wyn innedoet sonder den wetene van 
den assysere. 

28. Dat elc plaestere zyn upganck van zynen dack- 
zoldre ende nedere wynckele daerts van nooden zy. 

29. Dat nyemendt booten, noch zwynghelen, noch 
vlas legghen en sal binnen zynen huuse daer men 
vier maect. 

30. Dat nyemendt by avonde en ga in scbueren 
noch in stallen met keerssen zonder goede lant- 
heernen. 

31 . Dat nyemendt vlasse en zwynghele by nachte 
by keerssen ofte by viere. 

32. Dat elc hem voorsie van eenen hoozevate, van 
eener cupe, ende van eender leedere, hoogher we- 
sende zesse sporten boven den dake. 

33. Dat nyemendt negheene vruchten en tasse bin- 
nen zijnen byvanghe daer men vier maect. 

34. Dat in allen hostelliers husen inde jaermaer- 
cten ende in anderen vergaderynghen, een meynsche 
waken zal ende zyn voorzien van watre, goede leeders 
ende hoozevaten binnen zynen buse. 
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38. Ende dat te diere tyt aile nachte een scepene 
waken sal ofte meer, met ghesellen zuverlic ghe- 
wapent. 

36. Wye vier in den ovene doet om le backene 
naer de achterste clocke of voor de dach clocke. 

37. Wye smeet naer de selve clocke ofte smorghens 
daer vooren. 

38. Wye roet smelt zonder fournays. 

39. Wye dranck, broot of ander pènewaerde ont- 
secht daer men ghelt ofte pant bringhet die den 
derden penning beter zvn. Dies onbetaelt zynde 
vermueghen executie. 

40. Wye broot verdiert boven daer up dat ghe- 
backen es. 

41. Wie eenich vier laet in asten naer de achterste 
scelle langher dan men daer by es. 

42. Wye dat hekelt by nachte. 

43. Dat nyemendt negheen vleesch en sla zonder 
waerduer, vleeschaawers ofte hostelliers zynde. 

44. Dat nyemendt negheene beesten up maerct- 
daghen en coopen noch en vercoopen dan up de 
principale beestenmaerct. 

45. Wie dat dobbelt binnen den scependomme 

dat werdt de. boete van xxx sc. pars. 

Jïn affe befe naetHotyÿenbe pojwteu be Boete 
îan f oc. par. 

46. Wie vischt inde stede vivers. 

47. Wye delft up de Hulst ende inde stede eerve. 

48. Wye leelicke sceldende woorden bezicht. 

49. Wye zyne zwynen zynght binnen synen huse. 

50. Wye laken vercoopt zonder waranderen. 

51. Wye der lieder thunen plegben te nemene. 

Annales, 4 e Série, tome V. 4 
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52. Wyc met netten jaecht binden scependomme. 

53. Wye vondt vint ende niet en brvnct ter ken- 
nessen vanden heere, werdt zynde x sc. pars, ofte 
meer. 

54. Wye eenich graen te paerde cnde te waghene 
te Thielt waert bringhet ende dat graen vercoopen ter 
anderen plaetsen dan daert behoort ende men ghe- 
costumeert es, omme de toolne ende recht vander 
stede te ontstekene. 

55. Dat nyemendt, zy poorters of zy inwonenden 

van binden scependomme van Thielt, ne sal halen 
noch doen halen hier noch anderen dranck buten 
scependomme, ende die danof inde duergaende waer- 
hede bedreghen werdt sal boeten 1 sc. pars. 

56. Dat gheen poortere noch anderen inwonenden 

binden scependomme van Thielt ne sal coopen noch 
doen coopen vleesch buten den scependomme van 
Thielt ende dat binnen bringhen, ende zo wie danof 
in de duergaende waerhede bedreghen werdt zal 
boeten 1 sc. pars. 

57. Dat de vleeschauwers van deser stede voortdan 

ghehouden sullen werden elc zyn zelves vleesçhs te 
hebbene up zyn stal, ende wat sy ghemeene coopen, 
dat zy dat cavelen ende deelen zullen, eer zyt int 
vleeschuus bringhen up boete 1 sc. pars. 

58. Dat zy vleeschauwers niet meer dan sy twee 
deelen en zullen an een rent costende een pont 
groote ende daer ondre, ende wat dat daer boven 
costen sal zy viere ende niet meer; zy twee een 
swyn, ende elc zyn scapen, ende dat deelende al 
eer zyt int vleeschuus bringhen zullen, telcker reyse 
up ghelycke boete. 
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affe befe naecHoCçÇenbe popnten/ 6 oete 
c ec, pat. 

59. Dat elc hostellier, daer waghens thuus ligghen, 
dat zy de waghens zo bewarèn ende doen staen, dat 
men lyden mach alzoot behoort ende datter negheen 
grief by den waghenen toe en comme. 

60. Ende dat, upden utersten waghene, men altyts 

houde staende eene keersse beernende in eene lan- 
teerne, vander avondtscelle tôt de dachscelle up de 
boete van x sc. pars. 

61. Dat elc goede mate ende goede ghewichte 
gheve, zo de Heere ende Wet gheordineert hebben. 

62. Wie woucker of voorcoop doet. 

63. Wye quade mate gheeft waer of het es. 

64. Wye in wyne anders yet doet dan wyn in wyn. 

65. Wye wyn vercoopt sonder prys van scepenen. 

66. Wye leelicke eeden sweert bi costumen. 

67. Wye de lieden vertasseert of in taveernen 
meer doet ghelden dan haer ghelach. 

68. Wye zyn gelach ontdraecht den weerdt ende 
zyns ondancx. 

69. Wye helpe gheroup maect by nachte. 

70. Wye dat herberghet binnen den scependomme 
van Thielt ghemeene wyven of truwanten, alsoo me- 
nich waerven als mense bevint. 

71. Wat persone dat verdect werdt binnen den 
scependomme van Thielt byden bailliu, zal verbueren 
zyn beste cleet, ende de weerdt of weerdinne de 
boete. 

72. Wye bier brauwt meer dan van eenen ghelde 
binden halven jare, het ne ware by consente van 
den Heere ende der Wet. 
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J3. Wye tcleen bier doet Int tgroote ende vercoopt 
naei* dierste. 

74. Wye tweerande bier tapi in een huus, het 
ne ware bier van uten lande, binden halven jare of 
by consente vanden heere ende der wet. 

75. Wye coorne of zout of eenegherande pene- 
waerde van victaelgen coopt ende vercoopt, up den 
selven maerctdach. 

76. Wye quade ghewichten houdt. 

77. Wye quade maten houdt. 

78. Wat goede dat binnen den scependomme ter 
venten gestelt werdt, dat dat goet zijne vente ghe- 
nyeten sal dien maerctdag up de boete. 

79. Wye dat eeneghe vremde lieden heerbeerghet, 
by daghe of by nachte, van uter stede commende, 
die vianden zyn eeneghe poorter of poortresse van 
der stede, ende dat bevonden ware, dat de ghene die 
zulcke vremde lieden heerbeerchde, dat zy twisten, 
ende den voorseiden poortere of poortersse niet en 
waerscuden of te kennen en gaven, dat waer de boete. 

80. Dat gheen poortere of poortesse, inwonende 
of inzetene, ne zullen trecken ten dachmaercten 
binnen der bailliage van Thielt, noch wullen laken 
ter venten stellen up de boete, alzoo dickent alst 
men bevinden sal, ende up den onghepoorterden 
ende inwonenden, ghepryveert te zyne van aile poor- 
ters neerynghen te doene, midts dat zy quyte gaen 
van toollenendezettinghen, ghelyc den vryen poorters. 

Æn affe befe naetSofgÇcn&e poyntcn enbe San etf 
cken fonbetfynçfye be Boete San f ft6. pat. 

81. Dat nyemendt wye hy zy binnen den scepen- 
domme van Thielt indoen sal rynsch wyn ende witten 
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wyn onder een dack daer den rynschen wyn boven 
den witten gaet, en zy dat men van den eenen wyne 
ten anderen niet gaen en mach noch ghecrighen, 
van binnen den huse ende dat staende ter kennessen 
van scepenen, up de boete. 

82. Dat nyeraendt ander mans eerve an hem ne 
draghe, noch stecken en steke in ander mans eerve 
up de boete. 

83. Dat nyemendt wye hy zy indoen sal wyn, binnen 
den scependomme van Thielt, rooden ende witten 
wyn onder een dack, daer den rooden wyn boven 
den witten gaet, het en zy up de condicien vooren 
verclaerst vanden anderen, up de boete. 

84. Wye up eens poorters huus steect of slaet, by 
daghe of by nachte. 

85. Wye eeneghen persoon hanthaeft in zyn stal 
ter maerct staende, in evelen wille. 

86. Wye hem vanghere maect binnen den scepen- 
domme van Thielt, ute ghesteken de hoochbailliu 
van Curtrycke, de hoochbailliu van Thielt, ende de 
schouteeten van Thielt. 

Jfn «ff e befe naetïïoCgQetibc poynten/ ben T5an. 

87. Dat in zoo wat huuse, binnen der vryhede van 
Thielt, brant gesciede ende lay up ghinghe, dat ware 
om eenen van den huuse ghebannen te zyne. 

Ende quamer meer scaden of den ghebueren van 
dien brande, dat zoude men an hem ende an tsyne 
verhalen, alzoo verre alst den goeden lieden vander 
wet redelic dyncken zoude,. int overzien naer de 
sticken gheleghen. 

88. Dat aile de ghene die wonen binnen den 
scependomme van Thielt, dat zy haerlieder vier zo 
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wel ende redelicken bewaren, datter der stede gheen 
grief of en comme, up de vrienscepe van den heeren 
ende vander stede. 

89. Wat manne dat eenen atideren zyn wyf ont- 
spaventeert. 

90. Wat wyve dat eenen anderen wyve haeren 
man ontspaventeert. 

. 91. Wye onnutte es den heere ende den goeden 
lieden. 

92. Wye diefte doet of onthout. 

93. Wie de lieden bedraecht om huere ende om 
miede, of doet bedraghen. 

94. Wye der lieder kinderen ontspoeven ende ver- 
leeden te quade. 

95. Wye hem onderwint van abreyscepe. 

96. Wye steenen, bout of ander goet der stede 
toebehoorende ghenomen heeft oft onthouden. 

97. Wye de lieden thare ontzweert. 

98. Wye aerchede doet jeghen den heere, der wet 
ende der stede. 

99. Wye ballynghen sustineert. 

100. Wye beroerten ende lopynghen maect binder 
stede. 



Oilüaffcfie anbete CuecBocten. 

101. Wy ghevanghen wert met eenen messe c sc. p. 

102. Wye ghevanghen wert met eenen zweerde 

c sc. p. 

103. Wye ghevanghen wert met eender glaiven 

c sc. p. 

104. Wye ghevanghen wert met eender baerdhacx 

c sc. p. 

105. Wye ander slaet metter vuust verbuert iij lib. p. 
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106. Wye anderen slaet met eenen stocke, zonder 

wonde, verbuert x lib. p. 

107. Wye anderen slaet dat hy valt ter eerde 

x lib. p. 

08. Wye den anderen slaet die ter eerden licht 

x lib. p. 

109. Wye een mes trect verbuert lx lib. p. 

110. Wye met eenen messe steect, ende gheeft 
opene wonde ende lopende bloet lx lib. par. 

Maer sterft de ghequetste zo verbeurt hy lyf en goet. 

111. Wye ghevanghen wert met hooftwapenen 

c s. p. 

112. Wye ghevanghen wert met eenen bramesse, 

of met eerider ghetacter pede c sc. p. 

112. Wye ghevanghen wert met eenen knyve 

lx lib. p. 

114. Wye eenen knyf trect verbuert de vuust. 

115. Wye opene wonde ende lopende bloet gheeft 

met eenen knyve verbuert lyf en goed. 

116. Wye een zweert trect verbuert lx lib. p. 

117. Wye met eenen sweerde steect of slaet ende 
gheeft opene wonde ende lopende bloet lx lib. p. 

118. Wye anderen ter doot brynct van levende 

lyve met wapenen, verbuert lyf en goet. 

119. Wye eenen poortere van Thielt slaet of hand- 

haeft, in evelen wille ende in felheden, up dat hy 
gheen poorter en es, verbuert lx lib. par. 

120. Wie eenen poortere van Thielt gheeft opene 

wonde ende lopende bloet, met wat dynghen het 
zy, in telheden, die verbuert lx lib. par. 

121. Wye eenen anderen, eist poortere of gheen 
poortere, binnen der vryhede van^Thielt gheeft opene 
wonde, die verbuert de boete van lx lib. par. 
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122. Wye anderen slaet mel eenen stocke ende 

gheeft opene wonde ende lopende bloet verbuert de 
boete van Ix lib. par. 

123. Dat zo wye spreken of segghen sal eeneghe 
horrible of onbetamelicke woorden up de heere of 
up de wet, zal ter naester duergaende waerhede 
ghebannen wesen, naer de gheleghentede van den 
sticken, wel verstaende den mesdadeghen te wette 
up gheroupen zynde. 

124. Item wat persoone uploop gbedaen werdt 
binder scependomme van Thielt, dat hy hem sal 
mooghen verweeren up zyn noodtweere ende bi alzoo 
dat die noodtweere comt ter kennessen van scepenen, 
zo sal die persoon up zyn noodtweere onghehouden 
wesen van verbuerlen jeghen den heere. 

125. Item wat persoone dat nu voortdan ghewyst 
sal werden in boeten bv scepenen van Thielt, dat 
men sal wysen die boeten te haelne ende te innene 
anden persoon ende an tsyne, waer dat gheleghen 
es onder de juredictie vanden bailliu van Thielt. 

126. Item zo wanneer een poorlere vander stede 
van Thielt ghevanghen licht binden scependomme 
van Thielt, ende wet begheert, zal werden gheteli- 
vreirt uter vanghenesse ende up zyne voeten, het 
en ware dat hy hem hadde ghemesuzeert in per- 
soone jeghen den persoon vanden heere of vander 
wet, ende sal zyn ghetelivreirt eer scepenen wet 
doen sullen. 

/ 

127. Item dat niement officie hebben en sal binnen 
den scependomme van Thielt, hy ne sal hebben ghe- 
zyn een jaer poortere binnen der voorseide stedé 
van Thielt. 

128. Dat men van nu voortdan nyement beclaghen 
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en sal binden scependomme van Thielt, ap eeneghe * 
huusen, of boomen, oft grontghier catteylen, zonder 
daer mede te beclaghen de erve daer up dat zyn 
staen, ten hende dat die stede niet en soude vyerden 
ghewoestert. 

129. Item waert dat eenich persoon huerde der 
stede goedt of de assyse, gheen poorter wesende, 
ende eenich poortere dat goedt hebben wilde, up de 
selve huerynghe dat de onghepoorterde ghehuert 
hadde, dat de poorter sal moghen staen in de stede 
van den onghepoorterden tote den derden slaghe 
van den voorseiden goede, up den dach dat men 
zeker doen sal ende zonder den onghepoorterden 
eeneghe bâte te hebbene, ende zullen aile vremde 
moghen hueren tgoet vander stede, up de condicien 
voorscreven, zeker doende met poorters van Thielt. 

430. Item dat wat poortere of poortesse van Thielt 
geschil of veechten deen jeghens dander hebbende, 
ende deen partye of vrienden,ende maghen van hem- 
lieden pays of vrede hebben willen, dat versouckende 
of te kennen ghevende den heere ende der wet, dat 
de heere ende de wet zullen trecken stappans anden 
persoon daer an dat men de vrede of pays begheert 
ende versoucken an hem, dat hy tverscil ter wet 
waert keere, ende ley alzoo dat hem ghelieft te doene 
dat men hem beternesse zal doen naer de ghele- 
ghentede van den sticke ; ende daer hyt niet keeren 
en wille ter wet waert ende ontzecht, zo zal men 
hem bevelen stappans, zonder vertreck ofte delay, 
te treckene in een huus binnen den scependomme 
van Thielt, ende daer bliven lichende, zonder daer 
ute te sceedene, als ghysele, tôt der tyt dat hem 
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ghelieft beternesse te nemene ter. oordinancie vander 
voorseider wet up de boete van 1 lib. pars. 

-131. Ende dade die persoon eenich fayt zyn ghy- 
selscip ghcduerende ofte dade doen, dat ware up 
de vrede brake, ende om te verbuerne lyf en goet. 
Ende dade eenich persoon eenich fayt up eenen 
ghysel in syn ghyselscip ligghende dat ware om te 
verbuerne lyf en goet. 

Ende vonde men den persoon niet jeghenwoordich 
ende hem absenteerde, dat de heere ende wet zullen 
trecken te zynen huse, an synen duerstyl, ende hem 
dach doen ende bevel tvoorseyde ghescil up te bryn- 
ghene binnen derden daghe ten heere ende ter wet 
waert, of in te commene teenen huus dat men hem 
wysen sal binden voorseyden derden daghe, in ghy- 
selscepe, up de boete van 1 lib. par. ende gheen fayt 
doende binnen den voorseyden derden daghe up de 
punicie vooren verclaerst. Ende waert dat die per- 
soon niet en quame in zyn ghiselscip, of stick niet 
keerde ter wet waert voorseyt ende daer naer fayt 
dade, den voorseyde derden daghe overleden zynde, 
dat ware om te verbuerne lyf en goedt. 

132. Item dat wat poortere ghescil of veete heb- 
bende jeghen eenen onghepoorterden, ende die on- 
ghepoorterde begheerde anden heere ende der wet 
pays te hebbene jeghen den voorseyden poortere, 
ende dâer af zeker doet met poortere van Thielt, 
dat men den poorter bedwynghen sal inder manieren 
dat vooren verclaerst es, ende ghelyc dat de onghe- 
poorterde selve poorter ware, midts den zekere die 
hy vooren ghedaen sal hebben. 
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SUR 

MARGUERITE DE FLANDRE 

FILLE NATURELLE DU COMTE 

LOUIS DE MALE. 



Quoique l’auteur de cet article le dise lui-même, 
les procès du bon vieux temps, conservés dans la 
section judiciaire, aux Archives du royaume, lui 
ont fourni depuis de longues années le sujet de 
mainte et mainte notice. C’est que cette source, 
quand on y puise avec discernement et qu’on ne visé 
pas toujours les causes célèbres, est inépuisable en 
renseignements de toute espèce. Tout débat un peu 
marquant, soit par les noms et les qualités des 
plaideurs, soit par le fond du litige, offre constam- 
ment des détails qu’il est à la fois utile et inté- 
ressant de faire connaître. Tel est encore le cas 
pour un procès plaidé, en 1499, au grand conseil 
de Malines et sur lequel je jetterai plus loin un 
rapide coup d’œil. 

Selon les mœurs des princes et des grands sei- 
gneurs de son temps, Louis de Male eut une 
nombreuse lignée illégitime. Vredius n’énumère pas 
moins de dix de ses enfants naturels (i), et, dans 



(1) Q-nnealogia comitum Flandriœ, p. 111. 
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le nombre, Marguerite, que Philippe de L’Espinoy 
dit par erreur avoir été la fille du comte Louis 
de Nevers ( 1 ). Il commet une autre erreur, que 
Yredius relève, comme la précédente, en attribuant 
à Louis de Nevers une seconde fille du nom de 
Marguerite ( 2 ). 

Sans insister sur ces méprises, je dirai que la 
fille de Louis de Male fut mariée trois fois. Elle 
épousa d’abord Florent de Maldeghem, écuyer, puis 
Hector de Vuerhoute, un très vaillant et noble che- 
valier, selon la remarque de L’Espinoy (3), et, en 
troisième lieu, Sohier de Gand, chevalier. 

Les auteurs ne mentionnent que la postérité du 
second mari, d’Hector de Vuerhoute, qui eut un fils 
du même nom que lui, Hector, lequel fut père 
d’Adrien de Vuerhoute, et de trois filles: Margue- 
rite, Jeanne et Anastasie. Celle-ci épousa, en 1450, 
Suerus ou Sweere de Cruninghen, dont le fils fut 
partie en cause dans le procès en question, Ce 
fils était Arnoul de Cruninghen. Il avait pour ad- 
versaire Witte Van Haamstede et de Moermont, 
écuyer, - bailli de Duveland, époux de Marie, tille 
du même Sweere. C’étaient donc deux beaux-frères 
qui étaient en contestation devant le grand conseil 
en 1499, et voici à quel propos ( 4 ). 



(1) Voy . Vredias, Probationes genealogiœ Flandricæ y tabuîœ XVI, 

p. 288. 

(2) De L’Espinoy, Recherche des antiquités et noblesse de Flandre . 
Des enfants naturels et illégitimes ou bastards des comtes de Flandre, 
p. 67. 

(3) Ibid . 

(4) M. L. Van Hollebeke, sous-chef de section, chargé d’inven- 
torier les procès de Flandre frappés d’appel au grand conseil, re- 
marqua ce dossier et me le communiqua. 
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De Cruninghen avait emprunté à Yan Haemstede 
diiférents capitaux pour lesquels il lui avait con- 
stitué des rentes sur des terres situées à Zwyndrecht 
et ailleurs ( 1 ). 

Mais le bailleur de fonds, mécontent de cette hy- 
pothèque, prétendit dans la suite que ces biens 
étaient de nature féodale, qu’ils étaient tenus en 
fief du comte de Flandre, et que, selon la coutume 
des localités où ils se trouvaient, nul ne pouvait 
charger ni hypothéquer ses fiefs sans le su et le 
consentement du seigneur dont ils étaient mouvants, 
et ce consentement n’avait été ni demandé ni donné. 
De plus « les dites terres étaient chargées et sub- 
» jettes à condition de retour, pour ce que, en 
» temps passé, elles ont esté données par feu, que 
» Dieu absoilles, Loys, conte de Flandres, en avan- 
» chement de mariage à une sienne fille bastarde, 
» nommée Marguerite, soubz condition que sa gé- 
» nération descendant d’elle en ligne directe, dé- 
» faillant, lesdites terres retourneroient au donateur 
» ou à ses successeurs, contes de Flandres. » Par 
conséquent, le demandeur concluait à ce que de 
Cruninghen fût « condamné et contraint de faire 
» autre sceureté souffisante » pour la rente qui lui 
était due. Il objectait encore ceci : ces mêmes terres 
faisaient le sujet d’un procès au grand conseil entre 
sa femme et le défendeur. Ce dernier, recourant 
aux échappatoires, aurait voulu obliger son cher 
beau-frère à plaider, soit devant les échevins de 
Cruninghen, soit au conseil de Flandre. Je passe 
le reste sous silence pour en venir au point 



(1) Une copie des actes de constitution est dans le dossier. 
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essentiel : la production par le demandeur d’un 
vidimus des lettres de dotation de Marguerite de 
Flandre. Ces lettres furent données à Gand, le jour 
de la Noël 1373. Vredius les a signalées, en indi- 
quant pour leur source les archives de la ville de 
Gand ( 4 ). 

Louis de Male dota largement sa tille naturelle. 
Elle obtint un revenu annuel de quatre cents livres 
parisis, monnaie de Flandre, somme considérable 
pour l’époque. Ce revenu fut constitué par la cession 
de différents biens dont on trouvera le détail dans 
l’acte annexé ( 2 ). Les plus importants se trouvaient 
à Melcele. Le comte en estimait le revenu à deux 
cent vingt-cinq livres. Il les avait acquis de Guil- 
laume van den Damme, chevalier. Tous les biens 
formant la dot furent érigés en fiefs, et, de ce chef, 
Florent de Maldeghem rendit à Louis de Male 
foi et hommage. De son côté, ce comte par ces 
mêmes lettres en investit, en qualité de seigneur 
suzerain, son gendre et sa femme. Celle-ci mourut 
en 4415 { 3 ). 

Disons encore un mot des deux plaideurs. Ils 
appartenaient l’un et l’autre à de grandes familles. 

Le demandeur descendait de Witte de Hollande, 
seigneur dTIaemstede, fils naturel du comte Flo- 
rent V et d’une fille de Jean, septième du nom, 
seigneur de Heusden. On peut voir sa généalogie 
dans l’ouvrage de Smallegange (4), où l’on trouve 



(1) Ibid., t. IV, p. 289. [Probationes genealogiœ Flandricœ.) (Voy. 
aussi de L’Espinoy, loc. cil, p. 67.) 

(2) Voy. l’annexe, 

(3) Vredius, loc. cil , d’après un manuscrit de Gaillard. 

(4) Nieuwe cronyle van Zeeland. p. 682. 
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aussi celle de Cruninghen, qui était une branche 
de la puissante maison de Berthout de Malines, 
dont elle'portait les armes (i): Cette branche entra 
en possession de la seigneurie de Cruninghen dont 
elle assuma le nom, par Walter Berthout d’Assche, 
qui en avait épousé l’unique héritière. Walter était 
fils de Godefroid Berthout, seigneur d’Assche, et 
vivait dans les premières années du treizième siècle. 

Ceci d’après Smallegange, comme je l’ai dit. Mais 
ces détails généalogiques ne concordent nullement 
avec ceux que donnent Butkens, le savant auteur 
des Trophées du duché de Brabant, à qui nous de- 
vons la généalogie des Berthout de Malines, de 
Grimberghe et d’Assche. Il ne fournit pas celle de 
la branche de Cruninghen et ne parle même pas 
de cette alliance (2). Ce point reste donc à éclaircir. 

L. G. 



ANNEXE. 

Vidimus des lettres de dotation du comte Louis de Male 
en faveur de Marguerite de Flandre, sa fille. 

Le jour de Noël 1373. 

In nomine Domini, amen. Universis et singulis presens 
transsumptum sive instrumentum publicum inspecturis. 



(1) Nieuwe cronyke , p. 713. 

(2) Yoy. t. II, aux seigneuries citées. 

M. A. Wauters, dans son Histoire des environs de Bruxelles> 
garde le même silence, tout en approuvant la généalogie de Butkens. 
(T. I ep , notice, sur Assche.) 
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auditùris pariter et legentibus, pateat evidenter et sit 
notum quod anno ejusdeni Domini millesimo quadrin- 
gentesimo nonagcsimo nono, indictione secunda, die ultima 
mensis aprilis, pontificatus sanctissimi in Cristo patris et 
domini nostri, domini Alexandri, divina providentia pape 
Sexti, anno suo octavo, ego, notarius infrascriptus, una 
cum testibus infrascriptis, vidi, legi, paipavi et diligenter 
inspexi quasdam litteras, sanas, intégras, non viciatas, 
non cancellatas, non abrasas, neque in aliqua sui parte 
suspectas, sed omni prorsus vitio et suspitione carentes, 
generossimi ac illustrissimi viri, Ludovici, comitis Flandrie, 
in cera viridi cum sericea cordula viridis coloris inpen- 
dente, modo debito et solito. in pargaineno sigillatas, 
munitas ac roboratas, nec non subscriptas et subsigna- 
tas, quarum ténor sequitur de verbo ad verbum, in hune 
modum. , 

Wy, Lodewyc, grave van Vlaenderen, hertoghe van 
Brabant, grave van Nevers, van Rethy, ende heere van 
Machlinen, doen te wetene allen lieden dat vut goeder 
jonsten die wy hebben ende draghen te Mergrieten, onser 
bastader dochter, om haer te goedene ende te versienne 
ende specialike om ons te quitene alsoe wy sculdich 
syn te doene vanden beloeften die wy haer daden ten 
huwelycke dat zoe ghedaen heeft, by consente et (sic) bevele 
van ons, met onsen gheminden knape Florens van Mal- 
deghem, ten welcken wy haer belofden te ghevene in 
vormen van huwelicke ende in rechten huwegoede tote 
vierhondert ponden parisis siaers, onser munten van Vlaen- 
deren, wy hebben ghegheven ende gheven by desen lettereu 
over ons, onse hoir ende naercommers der voirscreven 
Margrieten ende dragen haer up ende haren hoire ende 
naercommers, descenderende van haren lichame, in rechten 
huwelycke over de voirscreven vier hondert ponden parisis 
siaers de percelen ende over den prys hier naer volghende. 
Eerst, in erfelycken renten up de hofsteden ten Damme 
ontrent onder half lib. was, achtien capoene ende seven 
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ende dertich scelüngen parisis siaers, lettel myn oft meer, 
die men gheeft te bamesse. Item, ’t grote scor, houdende 
achte ende twintich ghemeete, met den aguwette (sic) daep 
omtrent. Item, ’t hoef ten Damme, met zeven ghemeten 
lants. Item, een Stic landts, gheheeten Plasschaerts , groet 
omtrent vier ghemeete. Item, twee sticke lants gheheeten 
de Dwerbile ende Lanchals , houdende ontrent zevene 
ghemete. Item, een Stic lands, groet twee ghemeten, lig- 
ghende an de Walporte. Item, noch een Stic lants, dat 
men heet s'Graven landt , houdende omtrent dertien ghe- \ 
mete. Item, de gherserie van den ouden dycke. Item, 
de scutterie inden Brouc. Item, zesse lanchalen ende de 
visscherie; de welcke percheelen wy cochten ende ver- 
creghen up tiden verleiden jegen heer Willem vanden 
Damme, liggende inde prochie van Melcele, ende die wy 
onser vorscrever bastaerder dochter over gheven over 
twee hondert vive ende twintich pond, twaelf scellinghen, 
elleven penninghen parisis. Item, seven ende tnegentich 
ghemete landts of daer omtrent ligghende in Borgher 
were, de welcke Gaverman plach te houdene tsinen live 
over hondert zeven ende tstestich ponden, neghen scel- 
linghen, zesse ‘penninghen parisis, ende zeven ponden, 
dartien scellingen zeven penningen parisis siaers, te heffene 
in renten up onsen tliol vanden Damme, telcken S 1 Martins 
daghe inden winter; te houdene de vorscreven drie 
percelen over de voirscreven vierhondert ponden parisis 
siaers, eeuwelike ende ervelicke byder vorscreven Mar- 
grieten, haren hoire ende naereommers, desenderende in 
rechten huwelicke van haren liehame, elc perceel in eene 
manscape ende in een leen, van ons, onse hoire ende 
naereommers, graven van Vlaenderen, te trauwen ende 
wareiden, ende te sulken rechte van verlieven, cope ende 
tiende penninghen als audere leene daer omtrent ligghende 
ghemeenlick van ons ghehouden zyn, ende heeft ons al 
nu daer of manscap ghedaen ende Florens voirscreven, 
als haer mair van voeghdien, ende hebbense daertoe 
Annales, 4 e Série, tome V. 5 



Digitized by L^ooQle 




66 



ontfaen in presentien van onse raedslieden ende manne» 
hier achter gheuoempt, ende stellense als nu als erfachlich 
in possessien vanden goiden voirscreven, ontbieden ende 
bevelen allen onsen baiilius, ontfanghers ende officiers 
dat zy van nu voordaue miser voirscrever bastader dochlere 
ende liaren hoire voirscreven doen ende laten ghebrucken 
vanden perchelen vorscreven, ende onsen tholnaire vanden 
Damme diet nu es of naniaels wesen sal, dat zy haer 
ende haren hoire deseenderende van hair inder manieren 
voirscreven elx jaers ghelde ende betale de voirscreven 
zeven ponden dertien scellingen, zeven penningen parisis 
tsiaers, ten termynen voirscreven, overcommen, quytscel- 
dinghe ende ten eersten pai mente copie van descn letteren 
onder zeghel autentyc. Ende mits dien overghevende, wy 
willen dat hem so vele of zy gheslcgen tsiere rekeninghe 
sonder eenich wedersegghen of ander bevel verkendene 
van ons of andren, want wy over ons, onse hoir ende 
uaercommers onser voirscreven bastader dochter ende 
haren voirscreven hoire ende naereommers onse voirscre- 
ven ghyfte, die wy haer ghedaen hebben ende doen om 
ons te quytene valider beloften die wy haer ghedaen hebben, 
also vorscrevon is, willen wel ende vaste ghehoudcn wezen, 
zonder verbreken ende beloven die wel te waranderenne, 
ende verbinden daer in ons, onse hoir ende naereommers 
al onse goed ende thare. Ende alwaert so dat de voirscreve 
perchele worden namaeis meer werdich, zo dat wy exce- 
derden de vorscreven somme, zo ne souden wy, noch onse 
hoir, die niet weder moghen nemen, ende al worden zy 
myn werdich, zo ne souden wy noch onse hoir niet glie- 
houden zyn eeneghe restituera of bâte daer of te doene, 
ende behouden tonswaert ende tonsen hoire, ende nar- 
commers, graven van Vlacnderen, dat wy ende onse hoir 
voirscreven de vorscreven vif lib., xiii s. vii d. parisis, 
die wy beset hebben up onsen thol vanden Damme, weder 
sullen moghen lossen wanneer dat ons ghenoughen sal, 
elder bin onse lande van Vlaenderen, onse voirscreven 
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dochter wel ende souflissant besettende alsoe vele renten 
of goeds dat zo vele werdich zy, souder fraude, ende 
dat ghedaen, zo sal onsen voirscreven thol des ontlast zyn 
ende niet eer. Oec zo behouden wy tonswaert ende tonsen 
hoire «ende <naercommers, graven van Vlaenderen vorscre- 
ven, waert zo dat onse voirscreven dochter storve sonder 
te latene hoir, dat van haer ghedesendert ware in rechten 
reghelen, dat dan int stic vorscreven aile de vorscreven 
percele weder keeren ende vallen zouden up ons ende 
onse hoir, grave van Vlaenderen, ende niet up de gone die 
haer of haren hoire bestaen mochten van anderen zyden 
dan die ghedescendeert waren van haren lichame, in rechter 
reghelen, also voirscreven is. Ende es emmer onse mee- 
ninghe ende verstaen dat zy sullen doen ghelden ende 
betalen aile dienste, renten, sculden ende laslen die zyn 
ende schuldich zyn te wesene van transporte, van dilaigen 
ende anders up de parcheelen lants ende goede voir- 
screven. 

Hier over waren présent ende voraghe de borgrave van 
Dixmude, de heere van Maldighem, heer Willem Rem- 
ghersvliete, heer Gheraerd van Raessighem, heer Philips 
van Masune, de proost van Herlebeke, de deeken van 
Ludeke, onse eancellier van Vlaendren, meesler Testard 
vande Woestyne, hostellier van Dorneke, heer Goosyn de 
Wilde, onse souverain bailli u van Vlaenderen, heer Collart 
vanden Clite, Jan van Cadsant, Jan vanden Zulke, Willem 
vander Hasselt ende veele andre. 

Ende om dat wy willen ende begheren dat de vorscreven 
saken wel ende vaste onser vorscreven bastader dochter 
ende haren hoire ghehouden ende volcommen zyn by ons 
ende onse hoire ende naercommers, inder manieren voir- 
screven, so hebben wy dese présente lettren doen bese- 
ghelen met onsen grooten zeghele uuthanghende. Ghegheven 
te Ghendt op den heleghen Kersdach, int jaer ons Heeren 
duust drie hondert drie ende zevenlich. 

Quasquidem lilteras, ego, Johannes Temmerman, pu- 



Digitized by L^ooQle 




68 



blicus anctoritate apostolica notarius, supra et infrascrip- 
tus, ad me recipiens, ipsis visis et perlectis, vidimus seu 
transumptum atque copiam earundem cum ipsis litteris 
originalibus preinsertis per me notarium supra et infra- 
scriptum, diligenter ascutatis (sic), in omnibus et per 
omnia juxta ipsarum litterarum tenorem concordare rep- 
peri et inveni. Jdeo, transumptum sive actum autenticum 
in publicam formam redegi et redigere curavi, signoque 
et subscriptione mei notarii subscripti consuetis signari 
ut eisdem tarnque litteris originalibus in quocumque foro 
sive judicio et extra, fides adhibiatur et adhiberi potest 
plenaria. Acta sunt hec Vracene, in mee habitationis domo, 
sub anno, indictione, die et mense, pontificatu omnibus 
supra, presentibus ibidem honestis et discretis viris Mathia 
Jacobi, alias de Goes, et Kempone Adriani alias de Cap- 
pella, prope Brouwerschaven, clericis Traiectensis dyo- 
cesis, testibus ad predicta vocatis specialiter et rogatis. 
Sic subscriptum. Et ego, Johannes Temmerman, in artibus 
magister, presbiter Tornacensis dyocesis, publicus apos- 
tolica auctoritate notarius, quia omnibus et singulis ut 
prefatum sonat instrumentum presens, una cum preno- 
minatis testibus interfui, eaque omnia sic fieri vidi, scivi 
et audivi, ac in notam supersi, idcirco hoc presens pu- 
blicurn instrumentum manu mea propria scriptum exinde 
confeci et in hac publicam formam redigi signoque et 
nomine meis solitis consuetis signavi et subscripsi, in 
fidem et robur ac testimonium omnium et singulorum 
premissorum rogatus et requisitus, et signatum Johannes 
Temmerman (*). 

De copie is gecollacionneert 
jegens een ander copie van 
instrumente, by my 

Signé Barradot. 



(1) On a reproduit cette longue formule à titre de curiosité. 
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LES MATINES BRÜGEOISES. 

ÉTUDE CRITIQUE. 



Dans le numéro paru au mois d’Octobre de La 
Flandre *, M. Van den Bussche, Archiviste de l’État 
à Bruges, a, publié sous un titre semblable à celui 
qui surmonte ces lignes, quelques extraits d’une 
chronique, accompagnés de réflexions. 

Cet article est rappelé dans la livraison de No- 
vembre de la même Revue *. 

M. l’Archiviste ne m’en voudra pas si j’examine 
aussi quelque peu la question des Matines Brugeoises 
et d’autres qui s’y rapportent. Je compte le faire avec 
toute la déférence due à un chercheur aussi infa- 
tigable et méritant, et avec toute la modestie qui sied 
à un amateur se hasardant sur un terrain qui est 
celui des spécialistes. 

Je n’aurai garde d’avoir la prétention d’amener 
au jour des découvertes nouvelles d’archives ou de 



1. La Flandre , revue des monuments d'histoire et d'antiquités , 
publiée bous la direction de M. Emile Van den Bussche, Archiviste 
de l’État; Bruges, Daveluy ; to. XII, 1881, page 369 et suivantes. 

2. Ibid., page 349: «Notre article sur les Matines de Bruges a 
fait sensation, » etc. 
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documents. Mais, me basant sur les documents édités 
par les savants, par les de Smet, les Kervyn de 
Lettenhove, les Gilliodts-van Severen, je me hasar- 
derai à faire quelque peu la critique des textes que 
tout le monde peut avoir sous la main, dans l’inten- 
tion de découvrir ce qu’ils renferment, et d’indiquer 
ce que l’on aurait le tort de vouloir en tirer. 

* 

♦ * 

L’article de M. l’Archiviste de l’État tend à prouver 
deux choses: 

D’abord que Jacques de Châtillon « n’était peut- 
être pas tel que l’on se plaît à le dépeindre»; 

Ensuite que Jean Breidel « fit la cour à Châtillon », 
ce qu’il fit « le bienvegnant en enclinant. » 

La question, comme on le voit, est, aü fond très 
simple. Il s’agit de savoir s’il faut envoyer à Paris 
l’argent recueilli pour élever un monument à nos 
héros et si notre Breidel-Commissie doit laisser passer 
l’éponge du ridicule sur ses efforts prolongés qu’un 
succès éclatant est venu couronner. 

Laissons pour le moment Jacques de Châtillon, 
comte de Saint-Pol, et Jean Breidel, et voyons quelles 
sont les bases de ces appréciations. 

Monsieur l’Archiviste de l’État ne cite, dans tout 
son article, qu’un seul document. Mais ce document 
est de ceux que l’on s’étonne de voir produire par 
un Archiviste, surtout comme argument unique, pour 
renverser une tradition appuyée sur le genre de 
preuves qui lui convient. Ce document n’est autre 
chose qu’un fragment d’une chronique, intitulée « Ré- 
cits d’un Bourgeois de Valenciennes, » éditée en 1877. 
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Mais avant tout, complétons l’indication ; car M. l’Ar- 
chiviste cite son auteur d’une manière très som- 
maire, donnant en note « Louvain, imp. de P. et 
J. Lefever, « sans même ajouter le nom de M. le 
Baron Kervyn de Lettenhove, qui a édité ces Récits. 
Les critiques contemporains nous ont habitué à une 
précision plus grande 

Arrêtons-nous un instant, et faisons la connais- 
sance de ce Bourgeois. 

M. le B" Kervyn de Lettenhove attache beaucoup 
d’importance à cette chronique, et cela vient peut- 
être un peu de ce qu’il en est le parrain. L’auteur, 
dit-il dans son introduction, qui n’est pas longue, 
pourrait bien être de la famille des Bernier, et il 
est sympathique aux communes de Flandre, ainsi , 
qu’à Édouard III, roi d’Angleterre (pages vi et vii). 
Nous devrions bien examiner ces affirmations de plus 
près. Les Récits ou « hystoires » du Bourgeois de Va 
lenciennes sont précédés de renseignements que 
M. le B° Kervyn intitule du nom de Noies ; celles ci 
sont du même rédacteur que les « hystoires. » Ces 
Notes, à partir de la page 49 surtout, jusqu’à la page 
61, et même plus loin, s’étendent avec complaisance 
sur certains faits et gestes des Bernier. A la page 
53 commence la description très-détaillée d’un ban- - 



1. Récits <Vun Bourgeois de ValentienneSy (XIV e siècle) publiés 
pour la première fois d’après un manuscrit de la bibliothèque de 
l’Arsenal à Paris, par M. le baron Kervyn de Lettenhove, membre 
de l’Académie de Belgique, correspondant de l’Institut de France, de 
l’Académie de Munich, etc. — Louvain, P. et J. Lefever, 30'rue des 
Orphelins-43, 1877. Un vol. in-8° (X-425 pages). 
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quet, donnant même le « Menu » et les places occupées 
aux tables par les invités de « Jehan Bernier bour- 
geois banneret de Valenciennes » lors du grand 
festin qu’il donna en l’honneur du comte de Hainaut, 
en 1334, vers la Chandeleur, en son hôtel tout près 
le pont Saint-Pol. L’auteur connaît même -en détail 
la cave de Jehan Bernier (page 58) et il énumère, 
aux pages suivantes, tous ses titres. Il ne faudrait 
pas s’étonner de voir prouver un jour qu’un Bernier 
a réellement écrit ces Notes et les Récits d’un Bour- 
geois de Valenciennes. 

Mais que l’auteur soit sympathique aux communes 
de Flandre, voilà une thèse, qui ne me semble pas 
prouvéé à suffisance. S-’il y a quelque chose à voir, 
sous ce rapport, dans ces « hystoires », c’est que 
l’auteur ne fut pas antipathique à nos commuues. 
J’attends qu’on me démontre sa sympathie. La 
« XXII e hystoire », page 109, « Comment le roy de 
France dit Philippe le Bel entra et print saisine 
de la conté de Flandre comme seigneur de la terre, » 
ne la prouve pas ; la « XXV e hystoire, La -bataille 
de Courtray des Flamerts contre les François, » page 
114 et suivantes, n’est guère plus probante sous 
ce rapport; les derniers mots de la « XXVII e hystoire » 
peuvent avoir une légère nuance de bienveillance; la 
bataille de Mons en Pévèle, page 121-122, y est 
figurée comme une victoire du Roi, ce qu’elle ne 
fut pas; et ainsi de suite. 

Il est vrai que le Bourgeois de Valenciennes n’est 
pas sympathique à Enguerrand de Marigny; mais 
cela prouve peu pour la thèse en question. Il y a 
d’ailleurs un autre fait sur lequel il convient d’attirer 
l’attention, et qui est d’une importance plus grave 
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en cette question de sympathie. Les Bernier étaient, 
il est vrai, mal en cour auprès du comte de Hainaut, 
Guillaume II (page 61 et suivantes) ; mais ils rentrèrent 
en grâces avant la mort d’un des leurs, arrivée « le 
samedy du Repus Dimenche, » l’an 1341. Comme 
cette chronique, incomplète peut-être, s’arrête èn 
1366, et est d’un seul et même style, elle a été selon 
toute vraisemblance écrite après cette réconciliation, 
qui, au dire même du chroniqueur, pages 79-80, fut 
absolue. Or, qui ne sait qu’à l’époque des guerres de 
France et de Flandre, la politique ambitieuse du 
comte de Hainfaut fut contraire à la Flandre? 11 serait 
donc difficile d’admettre, sauf sur preuves positives et 
formelles, que le Bourgeois de Valenciennes fût sym- 
pathique aux communes de Flandre, qui luttaient 
avec leur comte, contre la France en même temps 
que. contre la Zélande et le Hainaut réunis sous 
une même couronne comtale. C’est à telle enseigne 
qu’une des suites de la victoire des Éperons d’or 
fut le sac du château de Lessines, et la campagne 
victorieuse en Zélande. 

Quant à la valeur des détails, concernant la Flan- 
dre, contenus dans ces « Récits », on a quelque droit 
de ne les admettre que sous bénéfice d’inventaire. 
M. Kervyn ne prouve pas que son Bourgeois soit 
contemporain. Ses récits se terminent en 4366, oui; 
mais l’éditeur croit que le manuscrit n’est pas com- 
plet. De plus, on n’a pas l’original, mais la copie, 
et elle est, dit M. le B“ Kervyn, de 4400 environ. 
Le meurtre du duc d’Orléans en 4407, mentionné 
(page 46) est, d’après M. Kervyn, (page viii) une 
intercalation du copiste ; mais je cherche en vain 
à savoir ce qui le prouve. Les dates de nos faits 
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historiques sont relatées par le Bourgeois d’uné façon 
peu exacte. La bataille des Éperons d’or est mise 
au « Merquedy prochain après le jour Saint-Jehan- 
Baptiste », donc au 27 Juin (page 116), tandis qu’elle 
fut livrée le 11 Juillet; et la date des Matines Bru- 
geoises est fausse aussi, comme j’espère de le faire 
voir plus loin. 

11 y a, comme on le voit, des motifs de supposer 
que l’auteur n’est pas tout-à-fait contemporain. Le 
fût-il, il est parfois peu renseigné. 

Et cependant, voilà l’unique document que M. l’Ar- 
chiviste de l’État apporte, pour mettre une foule de 
points d’interrogation sur des faits et des apprécia- 
tions reçues par une tradition constante, et appuyés 
sur'des documents contemporains précis, documents 
écrits par des témoins les plus dignes de créance. 

n doit m’être permis, avant d’aborder le fond du 
débat, de me demander si M. l’Archiviste est bien 
conséquent avec ces propres principes, dans le choix 
des preuves qu’il apporte. 

Dàn^ce/même numéro de La Flandre, M. Gil- 
liodts-van Severen écrit les lignes suivantes: 

« Nous croyons utile, à ce propos, de mettre en 
regard la vérité vraie, celle qui ressort des docu- 
ments officiels, et la vérité légendaire des chroni- 
queurs '. » 

L’année précédente, le même savant écrivait à M. 
Van den Bussche: 

« Comme vous, je suis convaincu que la science 



1. La Flandre , XII. 395. 
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historique, qui a pour seul objet la vérité, tant dans 
l’exposition que dans la démonstration des faits 
sociaux, doit prendre pour base unique, essentielle, 
les actes les plus authentiques, les plus irrécusables; 
il faut donc, dans la comparaison critique des pièces, 
s’attacher à celles qui présentent le caractère le plus 
absolu de vérité; ensuivant cet ordre logique, pré- 
férez les documents officiels qui sont à l’abri de tout 
soupçon d’altération, aux récits des chroniques du 
Moyen-âge, dont l’imaginative., tout aussi féconde 
que celle des romanciers modernes, n’était guère 
exempte de partialité. D’un autre côté, dans l’inter- 
prétation, il faut strictement se garder de l’esprit 
conjectural et de tout système préconçu, qui fausse 
le sens ou ne le saisit point dans sa réalité vivante ; 
comme aussi ne pas faire un pas, écrire une ljgne, 
sans avoir pour appui une preuve parfaitement vé- 
rifiée » 

J’ai cru, mais je suis peut-être dans l’erreur, que 
ceux qui professent de tels principes — ne pourrait- 
on pas dans quelques-unes de leurs tendances, les 
appeler hyper-critiques? — doivent se garder de 
de vouloir renverser par une note négative d’un seul 
chroniqueur, ce qui parait établi par tout un faisceau 
de preuves. 

L’on ne doit cependant pas se méprendre sur ma 
pensée. Je raisonne ad hominem. 

Incontestablement les pièces publiques, chartes, 
comptes, traités, etc. sont la première base des in- 



1. Li. Flandre , XI. 37 et 38. 
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vestigafions historiques. Mais encore faut-il se dqfier 
d’en tirer trop vite des conséquences, surtout quand 
celles-ci rompent avec la tradition Quant à en tirer des 
conclusions négatives, ne serait-ce pas plus illogique 
encore? Outre que les pièces authentiques sont loin 
de nous être parvenues au complet, et que si toutes 
étaient entre nos mains, bien souvent le sens de 
l’une, qui nous fait actuellement défaut, viendrait 
cbrriger l’impression produite par l’autre, que nous 
pouvons avoir conservée ; il y a encore que le langage 
officiel n’est pas toujours exempt de diplomatie et 
de réticences, et que les pièces les plus officielles 
peuvent renfermer des détails inexacts Je sais bien 
que nos pères étaient la sincérité même, et que ce 
serait leur faire injure que de comparer leurs textes 
diplomatiques à ceux que fournissent actuellement, 
par exemple, certains livres bleus ou gris d’échanges 
de vues. Les critiques des temps futurs seraient bien 
à plaindre s’ils allaient chercher là l’histoire authen- 
tique de nos relations diplomatiques. Nous nous 
exposerions également à de singulières méprises, si 
nous allions chercher la vérité sur Breidel et sur 
Jacques de Châtillon dans les pièces rédigées par les 
frères de ceux qui sentirent le courroux de nos 
patriotes ou par les Légistes retors de PhUippe-le Bel. 

Supposant d’ailleurs que les pièces publiques 
soient tout-à-fait sincères, elles se taisent sur beau- 
coup de détails et de circonstances; elles enregis- 
trent des faits décolorés, incomplets; elles rendent 
peu le sens intime qui a inspiré les acteurs des 



1. L’on pourrait apporter en preuve des actes de notaires dans lesquels 
il y a des erreurs manifestes, dans des dates connues de tout le monde. 



Digitized by t^ooQle 




77 

drames dont elles nous transmettent seulement 
quelques fragments de rôles; elles ne sont que des 
ossements isolés d’un squelette dont elles ne nous 
indiquent pas même toujours la silhouette. Comment 
les comprendre, comment les agencer, si l’on ne 
trouve pas ailleurs, tout au moins le croquis du corps 
auquel ces ossements ont appartenu, si l’on ne peut 
découvrir dans d’autres sources quel a été le souffle 
de vie qui animait l’être vivant, agissant? Ou faut-il 
peut-être réduire l’histoire à n’être plus qu’un inven- 
taire de chartes 1 ? ' 

L’on vise à être l’école des « réalistes de l’histoire », 
et ne finit-on pas par ne faire qu’une étude sèche 
et incomplète d’ostéologie ? 

Heureusement il reste une autre source et une 
source précieuse de renseignements historiques. 

Les chroniques contemporaines, acceptées d’après 
le degré de crédibilité de leur auteur, d’après sa na- 
tionalité, ses intérêts, les passions qui l’animent, 
sa proximité du lieu où les faits se sont passés, ou 
son éloignement du théâtre de l’action, et le degré 
d’information qu’il put avoir; ces chroniques, con- 
trôlées les unes par les autres, élucidées à la lumière 
de la chronologie et de la diplomatique, confrontées 
avec les documents, chartes, comptes, etc., confirmées 



1. M. Van dkn Bussche paraît n’avoir pas été de cet avis quand 
il écrivit dans la Flandre (I. 260) : « Il y a bien des manières d’écrire 
l’histoire, mais, quoi qu’on en dise, la narration pure et simple est 
toujours préférable à ces nomenclatures sèches et arides, espèces 
de tables, brutales comme des statistiques, que l’on dit préconisées 
par les savants et que personne ne lit. Nous savons que l’école nar- 
rative a peu d’adeptes, mais nous appartenons à cette école, et pour 
cela nous aimons beaucoup le style de M. Le Qlay; ses plus belles 
pages ont les allures d’une causerie. » 
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par une tradition ininterrompue, voilà certes l’autre 
des sources de l’histoire. 

La tradition, ainsi établie sur des bases positives, 
ne tombe pas devant un argument négatif 

Soyons prudents, et ne nous laissons pas égarer 
par un système d’hypercriticisrne, qui aboutit à un 
scepticisme radical. Car celui-ci, par un retour na- 
turel de l’esprit humain, dégénère bien vite en 
système hypothétique et conjectural. Lisez en effet les 
historiens de l’école hypercrilique moderne. Quand 
ils ont cru avoir renversé par l’argument négatif, la 
tradition établie par la créance d’une longue suite 
de générations et appuyée elle-même sur des récits 
contemporains démontrés dignes de foi, ils viennent 
nous donner leurs idées personnelles sous des for- 
mules comme celles-ci: « On est tenté de croire », 
« peut-être », « sans doute que... », « il se pour- 
rait ». Ils ont commencé par se demander avec 
Ernest Renan: « qui sait, si la finesse d’esprit ne 
consiste pas à ne pas conclure? » et finissent par 
imposer leurs chimères comme points de foi. Et ne 
serait-ce pas par une logique semblable que, consi- 
dérant, sur le terrain religieux, l'apostasie comme la 
condition essentielle de la sincérité *, ils trouvent que, 



1. C’est en prenant l’argument négatif pour base unique que cer- 
tains esprits brouillés plus ou moins avec la logique, rejettent tout 
ce qu’on appelle légende, et donnent ensuite ce nom à des faits dûment 
prouvés. 

2. « Pour faire l’histoire d’une religion, 'M est nécessaire, premiè- 
rement, d’y avoir cru, (sans cela on ne saurait comprendre pourquoi 
elle a charmé et satisfait la conscience humaine) ; en second lieu de 
n’y plus croire d’une manière absolue — lisez: ne plus y croire 
du tout — car la foi absolue est incompatible avec l’histoire sincère. » 
Vie de Jésus, Introd. p. LIX. 
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pour un historien des guerres de Flandre contre la 
France, les documents français deviennent le critérium 
suprême, qui renverse tous les faits établis par 
les documents patriotiques, et concluent : « Avant 
d’écrire les annales de cette grande époque, con- 
sultons impartialement les archives françaises, alors 
peut-être nous connaîtrons toute la vérité » 

Que les archives françaises puissent nous apporter 
des lumières, je ne saurais le contester, et je ne le 
voudrais pas; mais, quant à renverser tout ce qui 
est acquis depuis bien longtemps, sur la foi d’un 
de ces chroniqueurs si méprisés en certaine école; 
surtout, quant à le renverser par des points d’inter- 
rogation ou par l’argument de son silence, avouons 
que c’est insuffisant; et l’on est presque tenté de se 
demander si l’argumentation des « réalistes de l’his- 
toire » ne tinit pas par n’ètre plus qu’une « phra- 
séologie phantaisiste » dénuée de fond? 

L’on . s’attend peu, en effet, avoir aboutir là des 
hommes appartenant à l’école de la vérité vraie, basée 
sur les seuls documents officiels! 

Je sais bien que tel n’est pas le système de M. 
l’Archiviste de l’État; mais si l’on devait juger de 
son .système de critique par le seul article qui nous 
occupe, l’on aurait bien quelques raisons pour se 
laisser aller aux considérations que je viens de dé- 
velopper, 

, I. 

Voyons ce que M. l’Archiviste nous apprend sur 
•Jean Breidel. 



1. La Flandre , XII. 301. 
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